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AVIS.

'ADRESSE generalepour toutes

choses eft à M. MOREAU ,

Commis au Mercure , chezM.le

Commiſſaire lecomte,vis-à-vis

la comedie Françoise à Paris. Ceuxqui

pour leur commodité voudront remettre

leurs Paquets cachetez aux Libraires qui

vendent le Mercure à Paris , peuventse

fervirde cette voye pour les faire tenir.

On prie très-instamment quand on

adreſſe des Lettres ouPaquetspa. laPofte,

d'avoir ſoin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toujours pratiqué , afin

d'épargner, à nous le déplaisir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non ſeulement de ne pas voir

paroître leurs ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'enn_ont pas gardéde

copre.

LISTE DESLIBRAIRES QUI DEBITENT

leMercure dans les provinces, Oc.

Lyon , chez Plaignard , Libraire.

Montpellier, chez lesfreres Faures.

A ij



Toulouſe , chez la Veuve Tene.

Bayonne , chez Etienne Labottiere.

Bordeaux , chez la veuve, Labottiere,

Charles Labottiere, vis à-vis la Bourſe, ibid.

Rennes , chez Vattar.

Nantes , chez Julien Maillard.

Saint Malo , chez laMare.

Poitiers , chez Faucon .

Xaintes , chez Delpech.

Blois, chez Mafion.

Orleans , chez Rouzeau.

La Rochelle , chez Desbordes.

Angers ,chez Fourreau.

Tours , chez Gripon.

Caën , chez Cavelier.

Rouen , chez la Veuve Herault.

Le Mans , chez Pequineau.

Chartres , chez Feltil.

Châlons , chez Seneuze.

Troye , chez Boüillerot.

Rheims , chez Godard.

Beauvais , chez Aleau.

Abbeville , chez Dumeſnil.

Soilons , chez Courtois.

Amiens , chez le François , & chez Godard

Sedan , chez Renaud.

Metz, chez Colignon.

Strasbourg , chez Doulfeker.

Lille , chez Danel.

Bruxelles , chezTſerſtevens,

Anvers , chez Verduſſen.

La Haye , chez Rogiſſard.

Londres , chez du Noyer.

Le prix est 30 fols.

De l'Imprimerie de C. L. THIBOUST,

Place de Cambray.
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PIECES FUGITIVES

en vers & en Profe.

STATUTS DES PHILOSOPHES

en belle humeur.

ELUI qui veut être compté

Dans notre confraternité,

Ne fera ni fou , ni trop ſage ,

Dans lemilieu la vertu gît ,

Un ſpirituel badinage

Produit la joye & la nourrit.
4

Point de Pedant , c'eſt une race

Qui decide avec trop d'audace ,

Dont tout le monde eſt revolté ,

Si quelqu'un en uſoit de même

:

)
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Au fond de l'Univerſité

Envoyons le dicter un thème.

Item, excluons pour jamais

Tous les railleurs à malius traits ,

Les gens à langue envenimée ;

Et nous ne voulons point de ſel

Dont la pointe de fiel trempée

Porte à l'honneur un coup mortel,

Nous admettons la raillerie

Quand l'heureuſe& vive ſaillie

En affaiſonne l'agrément :

Nous choiſillons le ſel attique

Qui chatoüille plus qu'il ne pique ,

Et qui corrige en badinant.

Point de Miſantrope entre nous ,

Ce genre eſt ſemblable aux hibous ,

Qui vit comme bête farouche :

De fiel le Grondeur ſe nourrit ,

Soit qu'il ſe leve ou qu'il ſe couche ,

Dans ſon ame il eſt toujours nuit.

Que les Confreres ſoient affables ,

Doux , courtois , humains , ſociables ,

Complaifans , polis , fans fadeur.

Que d'égards chacun ſe previenne ,

Qu'en eax revive la candeur

Avec l'Urbanité Romaine.

Dang
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Dans la diſpute point d'aigreur ,

Dans les manieres point d'humeur ,

Dans le jeu point de petulance,

Ces defauts à l'excès portés ,

Quoi que legers en apparence,

Détruiſent les ſocietés.

Ne diſputer que pour s'inſtruire,

Sçavoir à propos ſe dédire,

Eſtre au jeu deſintereſſé ;

Ce font d'aimables caracteres,

Qui doivent ſe trouver tracés

Dans le cœur de tous les Confreres.

Le Convive à table placé

Aura l'eſprit débarraffé

Des ſoins qui traverſent la vie s

Point de ces hommes inquiets

Dont la tête est toujours farcie

De mille frivoles projets.

,On ne forcera point à boire

Le ſage ne met point fa gloire

Atriompher de la raifon;

La pointe du vin eſt permiſe,

Notre Autheur eft le vieux Caton ,

(Rien de trop ) c'eſt notre deviſe.

Parmi nos tranquilles plaiſirs ,

Que de ces amoureux ſoupirs

A iiij Nul
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Nul ne vienne mêler l'abfinthe ,

Fermons l'entrée au noir ſonci ;

Aux genoux de ſa fiere Aminthe

Laiſſons ſecher l'amant tranſi .

Point d'ames meſquines &baſſes ,

Point de ces avarices craffes ,

Qui font honte à l'humanité ;

Si nos fortunes font bornées ,

C'eſt dans la mediocrité

Que brillent les ames bien nées.

Comme toute ſocieté,

$ansune pleine liberté ,

N'eſt qu'une ombre qui ſe diſſipe;

Nous ſtatuons tous de concert

Comme un fondamental principe ,

De ne parler qu'à cœur ouvert.

Point de Confrere impenetrable ,

Que l'épanchement de la table

N'excite jamais à s'ouvrir;

Une exteſlive retenuë

De nos repas ſe doit bannir,

Le parleur en chiffre nous tuë.

Entre nous jamais de debat

Sur les affaires de l'Etat ,

Tel ſur cette matiere brille ,

Qui pour fon indifcretion

:

;

1
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De ſon repas à la Baſtille

Va faire la digeftion.

Il eſt mille bons mots pour rire,

Qu'en ſeureté nous pouvons dire ,

Et qui fourniront d'entretien ;

Mais l'abregé de la prudence

Eſt de ſçavoir ne dire rien

Dont on craigue la conſequence.

Pour en revenir aux bons mots,

Nous ne les dirons qu'à huis clos ,

Sans que d'autres en puiſſent rire ,

Le plus innocent tour d'eſprit

Eſttoujours , ſi tòt qu'il tranſpire ,

Avec malignité redit.

Ainfi fut par nous arrêté,

De toute la Societé

C'eſt le Reſultat unanime ;

Tout poftulant ſera proſcrit ,

S'il eſt ici quelque maxime

Alaquelle il n'ait pas ſouſcrit.

AY Suite
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SUITE DE L'EXPLICATION

Historique Topographique de la

Carte qui marque les lieux par où

l'INFANTE a paßé , depuis Blois

jusqu'à Paris : Par Mr l'Abbé de

Vayrac

LOIS eſt laCapitaled'un Païs

quide ſon noms'appelle Blefois,

& qui eſt borné auNord par la

Beauce particuliere , au Levant

parl'Orleanois , au Midi par le Berry , &

à l'Occident par la Touraine. Elle est

ſituée ſur le penchant d'une colline au

bord Septentrionalde laRiviere de Loire.

SonTerroir eſt ſifertile,&fonPaïs ſibeau,

qu'on l'appelle communément le Grenier

de la France , de même qu'ancienne-

ment on appelloit la Sicile, le Grenier
deRome.

Quoi qu'on ne trouve pas fon nom

dans les Commentaires de Cefar , les Sça-

vaus ne doutent nullement qu'elle ne fur

très conſiderable de fon temps,& qu'il

n'y ait été , comme il paroît par laTerre

Sigille, des anciensAqueducs,& les magni-

fiques reſtes de l'Orcheſe qu'ony voiten-

core , & que les plushabiles Antiquaires

foutiennent
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ſoutiennent avoir été le Magaſin debled

dece Conquerant des Gaules..

Gregoire de Tours , Aigulphe , Aimoin

& pluſieurs autres celebres Historiens

font mention de cette Ville ſous le nom

de Blefum , Blefa & Caftrum Blefense.

C'eſt avec justice qu'on la nomme la

Ville des Rois , puis qu'autrefois on y éle-

voit lesEnfans de France ,&que pluſieurs

de nos Roisy ont fait leur ſejour ordi-

naire.

Parmi les beautez de Blois , rien n'eſt

plus dignede la magnificence Royale , ni

de la curioſitédes Etrangers que le Châ-

teau. Il eſt bâti ſur un rocher fort élevé ,

qui domine la Ville , & fur une vaſte

plaine arroſée par les eaux de la Loire ,

bordéedu côté du Midi par des côteaux

fertiles ſur lefquels paroiſſent degros Vil-

lages&des Châteaux de Seigneurs parti-

culiers,qui entoutautre païsqu'en France,

pourroient paffer pourdes Palaisde Sou-

verains.

Au milieu du Château eſt une grande

Cour entre quatre gros Pavillonsqui s'en-

tretiennent parquatre longues ailes ,dans

leſquelles on a diſtribué de riches appar-

temens, ornez d'excellens Tableaux qui

yfurent placezdu temps queHenry II. y

faifoit ſon ſejour.On prétendque Lonis

XII. fit conftruire la porte de ce ſuperbe

Avi Château,
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Château, fur laquelle il fit placer une

belle Staruë de marbre blanc , reprefen-
tant unhomme monté ſur un fort beau

cheval. On voit dans l'interieur du Châ

teau laDeviſe de ce Monarque , ſous la

figured'un Porc-épic couronné, pour faire

comprendre que, comme il eſt impoſſible

de toucher cet animal fans ſe bleffer , de

iméme il n'eſt pas poſſible detoucher aux

droits ſacrez de la Royauté, ſans s'expo

ſer à porter la peine que merite un ſi ſacri

lege attentat ; ce qui doit ſervir de leçon

à ces eſprits inquiets & turbulents , qui

fous l'eſperance flateuſe, mais toujours

trompeuſe de l'impunité de leurs crimes,

donnent rête baiffée dans des partis oppo-

fez aux intereſts de leurs Souverains..

On y voit auffi celle de François P, qui

eſt une Salamandrequi vit dans les flam-

mes , pour dire , que ni la défaite de l'ar--

mée de ce Monarque devant Pavie, nifa

longuedetentionà Madrid, ni les propo-

fitions orgueilleuſes & tyranniques d'un

Empereur , qui ſe vouloit prévaloir des

avantages que lui donnoit une victoire

qu'il devoit plutôt à ſon heureuſe étoile

qu'à ſa valeur, ne furent jamais capables

d'abattre la grandeurde fon courage.

Pour aller aux jardins onpaffe du Châ-

teau par un Pont conſtruitfur les foffez

&parune rue qui l'en ſepare. Tout of

beau
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beaudans ces jardins, mais ce qui excite

davantagel'admirationdesEtrangers, c'eſt

une longue gallerie pleine depieces rares

&curieules , qui eſt entre deux jardins

dontl'un eſt rempli d'arbres fruitiers , &

l'autre de fleurs , de fontaines , de jets

d'eau&de ſtatuëde marbre venuësd'Ita-

lie. On trouve enſuite un grand Parc ,

dont l'entrée eſt de pluſieurs allées à perte

de vûë, pour allerdans un lieu de chaffe

où le gibier abonde. Outre cela on voit

aux environs du Château de très beaux

reſtes d'Antiquitez , comme pluſieurs ar-

cades qui ſervoient à un Aqueduc pour

conduire leseauxàun ancien Palais dont

les voûtes ſont ſi larges, que trois hom-

mesà cheval pafferoient deſſous de front.

La porte principale du Château fait face

àunebelle place où ſont l'Egliſe Colle

giale de Saint Sauveur , & l'Abbaye de

Saint Laumer, dont l'Egliſe eſt ornée de

deuxgroffes tours fort larges.

La Ville de Blois eft honorée du titre

deComté , & l'Hiſtoire nous apprend qu'il

eſt undes plus anciens& des plus nobles

duRoyaume. L'opinion la plus ſuivie eft

queGuillaumefrered'Eudes, Comted'Or-

leans,& tué avec lui pourla querelle de

LouisleDebonnaire,aété le premierCom-

tede Blois. Un nommé Eudes, qui felon

pluſieurs celebres Hiſtoriens étoit fils de

Guillaumea
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Guillaume, & felon quelques autres, fon

neveu,luifucceda auComtéde Blois.Eſtant

mort en 861 fans laiſſer de poſterité de

Gondelmonde la temme, Robert , furnom-

mé le Fort , ſonneveu, fut ſon fucceffeur,

&fuivitlepartide PepinRoy d'Aquitaine

foncouſin,contre leRoyCharles leChau

ve, avec lequel il fit la paix dans une

entrevûëqu'ils eurentàMelun ſur Loire ,

&enfuite il fut declaréDucdesFrançois

dans une celebre Aſſemblée renuë à Com-

piegne la même année 861. La victoire

qu'il remporta fur Louis le Begue , qui

s'étoit revolté contre ſon pere,lui acquit

une ſi grande reputation, que le Roy

ajouta au Comtéde Blois ceuxd'Auxerre,

&deNantes , avec l'AbbayedefaintMar-.

tinde Tours. Après avoirdéfait lesNor-

mands àun endroit appellé Briſarte,dans

laProvince d'Anjou, il y fut tué en867.

Robert fon fils lui fucceda au Comté de

Blois,&embraſſa d'abordle parti deChar-

les le Simple, qui le fit Duc des François

&Comte de Paris; mais dans la ſuite

s'étant broüillé avec lui , il lui declara la

guerre, lui enleva laVilledeLaon,&le

fit couronner Roy àReims par l'Archevê-

que Hervé. Quelque temps après le Roy

Charles le ſurprit dans le voiſinage de

Soiffons, où il fut tué àla tête de ſonArmée.

M'avoit épousé Beatrix focur d'Herbert

Comte
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Comtede Vermandois I.du nom , de la-

quelle il laiſſa un fils nommé Hugues , le-

quel ſoutint le parti que fon pere avoit

embraffé avec tantde valeur,& fervit fi

bienRaoul ſonbeaufrere , qu'il fut declaré

Royde France après la mortde Charles.Il

fur peredeHugues Capet, lequel fucceda

au Roy Roont , &devint la ſouche glo-

rieuſede la troifiéme Race de nos Rois ,

qui depuis tant de ſiecles occupent le

Trône. On ne fçait pas les raiſons pour

leſquellesHuguesne ſucceda pas à Robert

fon pere au Comtéde Blois.

Après la mortde Robert, Thibaud, fur-

nommé le Vieux ou le Tricheur , prit le

titre& la poffeffion du Comté de Blois,

fans qu'on puiſſe découvrir ſi ce fut par

fucceffion, par donation ,ou par acquiſi

tion. Il eut de Lendgarde de Vermandois

fafemmepluſieurs enfans ,dont Endes lui

fuccedaauxComtez de Blois&deChartres

Pan 973 , & fut le premier Comte here,

ditaire de Blois , & le ſixiéme en ordrede

fucceſſion. Il épouſa Berthe , fille de Con-

KardRoydeBourgogne IIdunom , & de

Mahaudde France ,dont il eut pluſieurs

enfans. L'aînéappellé Thiband IIdunom,

lui fucceda en 996 au Comté de Blois

mais étant mort fans poſterité, Endes H

du nom fon frere fut fon fucceffeur , &

mourut fans enfans, deforte qu'Brienne.
Comte
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ComtedeMeaux & de Troyes ſon coufin

germain, fut fait Comte de Blois. Eſtant

mort en 1020fans laifferde pofterité , un

de ſes freres nommé Endes , ſe ſaiſit du

ComtédeBlois,& prit la qualité de Comte

de Champagne. Il épouſa en fecondesnô-

ces Ermengarde d'Auvergne , niéce de

Constanced'Arles, ſeconde femme, du Roy

Robert , & fille de Robert I du nom , de

laquelle il eut trois fils ,dont l'aîné appellé

Thiband, fut Comtede Blois. Il fut marié

deux fois , la premiere avec Gergende ,

fille de Herbert Comtedu Mans , qu'il re-

pudiapourcauſede parenté , &la ſeconde

avec Alixde freſpy de Valois filledeRaout

II du nom , Comte de Valois , de laquelle

il eut quatre fils, dontl'aîné appelléEtienne

fut Comte deBlois après la mort de fon

pere arrivée en 1088. Ce Prince ſe rendit

fameuxpar ſesexploits dans laTerre-Sainte,

&futnomméle Sage, lePere du Confeil,

&le Pacificateur , & fut tuéà la bataille

deRames le 18 Juillet 1102. Il laiſſad'A-

delle ſa femme& fœur de Henry I Duc de

Normandie & Royd'Angleterre , huit en-

fans , felon quelques Hiſtoriens , & dix

felonquelques autres. Quoi qu'il en ſoit,

Paîné de tous appellé Guillaume, fut fi

extravagant , qu'il ſe qualifia Seigneur du

Soleil ; tellement qu'il fut privédu droit

d'aineffe ,&n'eut enpartage que leConvé
de
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de Chartres. Thibaud IV du nom , & fe-

cond fils d'Etienne , herita' de celui de

Blois , & acquit ceuxdeChampagne&de

Briede fon oncleHugues. Ilfutfurnommé

le Saint&leGrand. Deſon mariage avec

Mahand, fille d'Engilbert III . Ducde Ca-

rinthie , il eut cinq fils ,dont l'aîné appellé

Henry, fut Comte de Champagne, & le

ſecond appellé Thibaud V du nom , cut

ceuxde Blois&de Chartres Ilfutfurnom-

me le Bon , & créé Grand Senéchal de

France. Ilépouſa Alix , fille du Roy Louis

le Jeune, auquel il renditde très grands

ſervices, auſſi bien qu'à PhilippeAuguste,

qu'ilſuivitdans la Paleſtine , où il mourut

en 1191 , durant le ſiege d'Acre. De fon

mariage avec la Princeffe Alix il laiffa

trois fils ; ſçavoir , Louis , Henry& Phi-

lippe : leſecond mourut en enfance ,& le

troifiémene laiſſapasde poſterité; de forte

queLonis fucceda pleinement à ſon pere.

Eſtant allé à la guerrede la Terre-Sainte

il y fut tué par les Bulgares le 14 Avril

1205, dans une bataille qui fut donnée

prèsd'Andrinople. Il avoit épousé Cathe-

rine de Clermont , fille aînée&principale

heritiere de Raoul I Comte de Clermont

enBeauvoiſis ,ConnétabledeFrance , dont

il eut Thibaud, Raoul & Jean . Les deux

derniers étant morts , ThibaudVI du nom

recueillit toute la ſucceſſion de ſon pere,

&

(



14 LE MERCURE

&prit la qualitéde ComtedeBlois,fous

lenomde Thiband leJenne ; il épouſa en

premieres noces Mahaudd'Alençon, fille

de Robert I Comte d'Alençon , & en fe-

condes nôces Clemence des Roches, fille

puiſnée deGuillaumedesRoches Senéchal

d'Anjou; mais n'ayant eu d'enfans ni de

l'une ni de l'autre de ces deux femmes ,

le Comtéde Blois échut vers l'an 1218à

Maried'Avenes fa coufine & femme de

HuguesdeChâtillon Contedefaint Paul ,

duquel elle eut Jean I. qui fut fait Comte

deBlois par la mortde fa mere arrivée

l'an1241. Ileutde fon mariage avecAlix

deBretagne, fille deJean I.DucdeBre-

tagne, une fille unique qui fucceda au

Comté de Blois , laquelle étant morte en

1291 fans poſterité dePhilippedeFrancey

fils duRoy Saint Louis, elle eut pourfuc-

ceffeurHuguesdeChâtillon , filsdeGuy II

du nom , Comtede faint Paul , frere de

Jean & de Mahand de Brabant. Eftant

mort en 1307 ,Guy ſon fils qu'il avoit eu

de Beatrix de Flandres, fille de Guy de

Dampierre Comtede Flandres,&deMa-

haudde Bethune, lui fucceda au Comté

de Blois. Il prit alliance avecMarguerite

de Valois, filledeChartesComtedeValois,

&deMarguerite d'Anjou-Sicile , & fœur

de Philippe de Valois , de laquelle il eut

entre autres enfans Louis I dunom , qui

fur
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fut tuéen 1346 à la bataille de Crecy ,

&laiſſadeJeannedeHainaut , Louis II,

qui mourut fans poſterité en 1372;Jean

II du nom , qui mourut auſſi ſans enfans

en 1384, &Guy IIdeChastillon , Comte

deBlois , quidecedademême ſans lignée

en 1397, après avoir venduen 1391 le

Comtéde Blois à Louis de France Duc

d'Orleans, peredeCharles,qui laiffa Louis

Duc d'Orleans ,&enſuite Royde France

ſous le nom de Louis XII , ſous lequel

le Comté de Blois fut incorporé auDo-

⚫maine de la Couronne , auquel il fut en-

core plus parfaitementuni ſousHenry II,

comme heritier de la Reine Claude de

France ſa mere, & fille du même Roy

Louis XII.

Blois étoit autrefois duDioceſedeChar-

tres, maisen 1694 le Pape InnocentXII

l'érigea en Evêché ſuffragant de Paris ,

aux inſtances du Roy Louis XIV. David-

Nicolas de Berthier en fut fait premier

Evêque, & facré au mois deNovembre

de lamêmeannée. Tout ce qui compoſe.

ce nouvel Evêché a été diſtrait de celui

de Chartres. Il s'étend ſurcinqAbbayes,

plus de 60 Prieurés , trois Egliſes Colle-

giales , ungrandnombredeChapellenies,

&200 Paroiſſes. Il a été dotédes Manſes

des Abbayes de faint Laumer de Blois ,

dePontlevoy, de l'Ordrede SaintBenoiſt,
&
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&de Bourg-Moyen , de l'Ordre de Saint

Ane. Le Chapitre Cathedral fut formé

des Eglifes Collegiales de faint Sauveur

&de faint Jacques des Bois , dont la pre-

miere étoit compoſée de ſix Dignitez &

dedouze Chanoines ,& la ſecondede fix

Chanoines ſeulement. L'Egliſe Paroiffiale

de faint Solenne fut choiſie pour eſtre la

Cathedrale.

Le Gouvernement Civil de Blois eſt

compoſé d'une Chambre des Comptes ,

d'un Bailliage , d'un Preſidial , d'une

Election , d'un Grenier à Sel , d'une Ca-

pitaineriedes Chaſſes ,d'une Maîtrife par-

ticuliere des Eaux & Forests , & d'une

Maréchauffée.

LaVille de Blois a toujours été regardée

comme un des plus agreables ſejours du

Royaume , tant pour la beautéde ſoncli

mat, que pour la politeſſe deſeshabitans,

&l'abondancede toutes choſes pour les

commoditez de la vie. C'eſt l'endroit du

Royaume où l'on parle mieux la Langue

Françoiſe. Elle eſt bâtie en forme d'Am-

phitheatre , & quoi que les maiſons n'y

ſoient pas regulierement bienbâties , il y

en a pourtant de fort belles. Surlebord

de la Loire regne un très beau Quay , au

bout duquel étoitun magnifique Pontde

pierre qui conduifoit au Fauxbourg de

Vienne, au deſſus duquel on avoit bâti

quelques
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quelques maiſons & une tour à chaque

bout pour en deffendre l'entrée; mais le

débordement de la Riviere en abattitquel-

ques Arches ily a quelques années. On

en rebâtit actuellement un autre , qui ſera

incomparablement plus fuperbe. La Mai-

ſon de Ville , le Couvent des Cordeliers ,

le College des Jeſuites, l'Egliſe de ſaint

Sauveur, le Palais où s'exerce la Justice ,

&une Fontaine qui eſt au milieu d'une

Place, font dignes de la curioſité des
connoiffeurs.

La Ville de Blois ſe tient fort honnorée

d'être le lieu de la naiſſance duRoy Louis

XI , & d'être ladépoſitaire des Tombeaux

d'Anne de Bretagne ſon épouſe , de la

Reine Claude ſa fille , de Catherine de

Medicis ,&deGaſtondeFrance Ducd'Or-

leans Frere Unique du Roy Louis XIII.

DeBlois l'Infantealla coucher àSaint Lau

rent des Eaux.

SAINT LAURENT DES EAUX,

ainſi appellé à cauſe qu'il eſt bâti ſur le

bord Meridionalde la Loire , eſt une groffe

Bourgade murée qui renferme 174 famil.

les , toutes fort accommodées à cauſe de

la fertilité de ſes vignobles , & dont le vin

eſt en reputation, ſur tout celles de l'Au-

vernat , malgré ce qu'en dit Boileau dans

une de ſes Satyres. DeSaint Laurent des

Eaux à Orleans.
L

ORLEANS

*
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• ORLEANS , Ville capitale d'unDuché

&d'un petit Pays appellé Orleanois, eſt

ſituée ſur lebord Septentrionalde laRi-

viere de Loire ,& connue dans toute l'Eu-

rope pour une des plus grandes,desplus

agreables &des plus floriſſantes Villes de

France. Elle est appellée par les Auteurs

Latins Aurelia , Aurelianum , Aurelia ,

Aurelia Civitas , & Genabum ou Cena-

bum.

Les Etymologiſtes font fort partagés

fur l'origine detous ces noms. Les uns

ſoutiennent que les Druides fonderent la

Ville d'Orleans , & lui donnerent ce

nom. Sabellic & pluſieurs autres pre-

tendent que le mot Aurelianum dérive

de celui de la quantité d'Or que leCom-

merce apporte à cette Ville. Quelques-

uns diſent qu'elle doit ſa fondation &

fon nom à l'Empereur Marc-Aurele.

Quelques autres ne lui donnent que la

qualité de Reſtaurateur de la Ville.

Ottonde Frisingen en attribuë la gloire à

l'Empereur Aurelien , & quelques autres

diſent queGenabum convient mieux à la

petite Ville deGien qu'à Orleans.

Leſentimentdespremiers ne peut avoir

aucun fondement ,celui des ſeconds n'a

pas la moindre apparence de probabilité ,

celui des troiſièmes eſt très-incertain , ce-

luides quatrièmes eſt problematique , &

celui
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celuides cinquiémes s'oppoſe aux conjec-

tures les plus raiſonnables.

Qu'on life tous les anciens Hiſtoriens,

aucun nediraque les Druides ayent fondé

la Ville d'Orleans. Qu'on conſulte les lu-

mieres de la raiſon , on s'appercevra ſans

peine que le motAurelia ou Aurelianum

nepeut pasdériverde Aurum,&parcon-

ſequent cesdeuxopinions doivent être re-

jettéescommefauſſes. Latroiſiémea quel-

queairdeprobabilité,puiſqu'ileſt conſtant

qu'en 1643 on trouva quantitéde Medail-

lesde l'EmpereurMarc-Aureledans les fon-

demensdes muraillesdel'ancienne clôture

de laVille : mais ces Medailles neprou-

ventpas quecetEmpereur enſoit le Fon-

dateur , d'autantque pourfaire unepreu-

ve, il faudroit neceſſairement , qu'outre

l'Efigie de l'Empereur , elles marquaffent

l'époque , ou le motif de la fondation

d'Orleans, & comme celles dont il s'agit

n'étoient autre choſe que des Monnoyes

qui avoient cours ſous l'EmpiredeMarc-

Aurele, & qu'elles n'avoient aucun rap-

port à la fondation , ni même à la reſtau-

ration de la Ville , on ne peut pas con-

clure qu'il en ait jetté les fondemens , ni

qu'il lui ait donné ſon nom. D'ailleurs ,

tout le monde ſçaitqu'il n'a jamais paffé

dans les Gaules , ce qui fait quetous les

bons Hiſtoriens mépriſent l'opinion de
L

ceux,
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ceux , qui ſur des conjectures ſi peu ſo-

lides , veulent perfuader qu'il a fondé

Orleans. Ils ne ſontpas plus favorables

àceux qui attribuent cethonneur à l'Em-

pereur Aurelien , à cauſe que pour preuve

de leur ſentiment ils n'alleguent qu'un

rapport , ou une combinaiſon de nom

entreAurelianus, qui ſignifie Aurelien ; &

Aurelianum , qui veut dire Orleans. Le

ſcavant Glabert-Rodulphe , ne ſecontente

pas de rejetter cette opinion , il traite

d'ignorans ceux qui la ſoutiennent ; Non

ut quidam minùs cauti exiftimant ab Au-

reliano Augusto , &c. Aprés que ce pro-

fond ſcrutateur de l'Antiquité afrondé le

ſentiment des Partiſans d'Aurelien tou-

chant le nom de la Ville d'Orleans , il

propoſe le fien , & dit que ce nomvient

de ce que la Ville eſt ſituée ſur le bord

de la Loire , comme qui ditoit Villefituée

Sur le bordde la Loire, ſelon le genie de

la Langue Latine : Ex Ligeri fibi contiguo

etiamflumineagnomen habetindutum, dici-

turqueAureliana,quafiore Ligeriana,co vi-

delicet quòd in ore ejufdemfluminis ripefit

inftituta.Al'égard de Genabum, quelques-

uns ſeſont imaginez que ce nom fignifie la

petite Villede Gien ,& nonpas Orleans,

en quoi ils ſe trompent ,d'autant que ſi

Gien étoit le Genabum dont il eſt fait

mention dans les Commentaires de Cefar,

il
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il eſt conſtant qu'on y auroit établi un

Evêché plutôt qu'à Orleans , étant deno-

torieté publique que ſelon l'ancien uſage,

on a toujours ſuivi l'ordre du Gouver-

nement Civil dans l'établiſſement des Evê-

chez. Mais quand cela ne ſeroit pas , per-

ſonne n'ignore que les Habitans de Gien

ont toujours été aſſujettis à la Coutume

d'Orleans , ce qui prouve que cette Ville

a toujours eu la prééminence ſur cellede

Gien, &que c'eſt elle que Ceſar avoulu

définir par le mot Genabum.

Quoi qu'il en ſoit , cette Ville eſt fort

ancienne , & elle atoujours été dansune

ſihaute confideration ,qu'elle a eu l'hon-

neur de porter le glorieux titrede Capi-

tale d'un Royaume ſous nos Rois de la

premiere Race. Clodomir , un des enfans

de Clovis leGrand, prit la qualité de Roy

d'Orleans, & ayant été tué en 524 à la

bataille de Voiron, ſon frere nomméClo-

taire I. du nom lui fucceda en cette qua-

lité , lequel eut pour fucceffeur Gontran ,

l'un de ſes quatre fils. Ce Prince étant

mort en 592 , & les titres des partages

étantdevenusplus ſpecieux à mesure que

l'étenduë des Royaumes alloit en augmen-

tant , le titre de Royaume d'Orleansdif-

parut , & les Princes prirent celui de Roy

de France , de Neustrie , d'Austrasie , ou

de Bourgogne.

B La
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La plupart de nos Hiſtoriens afſſurent

que Robert le Fort , ſouche glorieute de

la troifiéme Race de nosRois , prenoit le

titre de Comte d'Orleans. Hagues , dic

l'Abbé Duc de France , & Eudes fils de

Robert Royde France , joüirent auſſi de

cetitre. Robert II. frere d'Endes , quifut

proclamé Roy de France , & qui laiſſa la

Couronne à Charles le Simple , prit le ti-

tre de Marquis d'Orleans , & ayant ététué

par leRoyCharles le 15 Juin 923 ,Ни-

gues ſon fils ſurnommé le Grand,& pere

d'Hugues Capet , lui fucceda au Marqui-

ſat , lequel fut uni au Domaine de la

Couronne aprés la proclamation du Roy

Hugues Capet ſon fils ,& n'en futdétaché

qu'en 1344, que Philippe de Valois l'é-

rigea en Duché Pairie en faveur de Phi-

lippe ſon cinquiéme fils , qu'il avoit eu

de Jeanne de Bourgogne ſapremiere fem-

me, dans un partage qu'il fit entre les

enfans. Ce Prince étant mort ſans poſte-

rité legitime. En 1391 , telon Dupuy , ou

en 1375. ſelonquelques Compilateurs peu

exacts qui ont travaillé à l'ampliationdu

Dictionaire de Morery , cette Pairie fur,

réunie à la Couronne , ce quidonna lieu

aux Habitans d'Orleans de croire qu'à

l'avenir ils n'auroient plus d'autre Sei-

gneur que le Roy ; mais leur efperance,

fut vaine , car la même année le Roy

Charles
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Charles V. donnaceDuché en Apanage à

LouisdeFranceſon filspuiſné , malgré les

preffantes inſtancesdesHabitans , qui ſom-

merent inutilement ce Monarquede leur

tenir la parole qu'il leur avoit donnéede

ne plus aliener cette noble portion du

Domaine Royal. Louis Duc d'Orleans

ayant été aflaffiné à Paris en 1407 , felon

les mêmes Compilateurs , où en 1413 ,

felon Dupuy, qui vient d'être cité , &

dont le fuffrage nous paroiſt d'un plus

grand poidsque celui des autres, Charles

fon fils lui fucceda. Aprés ſamort , il eut

pour fucceffeur Lowis ſon fils aîné , qui

poſſeda le Duché à titre d'Apanage , juf-

qu'à ce qu'il fut appellé à la fucceffion

de la Couronne de France, ſous lenom

de LouisXII. & ſous le glorieux& inefti-

mable furnom de Pere des Peuples , que

nous eſperons voir renouveller enla Per-

ſonne de notre jeune Monarque ,dont la

tendre bonté envers ſes Sujets s'eſt déja

manifeſtée en tant d'occaſions.

Ce Duché ayant été réuni auDomaine

Royal par l'avenement de LonisXII. à

laCouronne , y demeura attachéjuſqu'en

1540. que leRoy François 1. ledonna en

Apanage àHenry, pourlors ſon filspuîné,

lequel étant devenu Dauphin par lamort

de fon aîné , le Royledonnaà Charles ,

quide fon troiſiéme fils , étoit devenu le

Bij fecond,
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ſecond,lequel étant nort ſans enfans , le

DuchéfutdenouveauréuniàlaCouronne,

mais peu de temps après il enfutdétaché

pour fervird'ApanageàLouis ſecond fils de

Henry II ,lequel étantmort ſans enfans ,

il fut encore incorporé au DomaineRoyal

&donnépar engagement à Catherinede

Medecis, pour partie deſonDouaire&de

laDot, après la mort de laquelle il fut

réuni à la Couronne pour la fixiéme fois

juſqu'en 1626que le Roy Lou's XIII le

donna à Gaſton deFrance ſon Frere Uni-

que , pour partie de ſon Apanage, lequel

étant mort ſans enfans mâles , il fut réuni

à la Couronne pour la derniere fois, &

enſuite donné en Apanage par le feu

Roy Louis XIV à Philippe de France ſon

Frere Unique , auquel Philippe ſon fils

Ducde Chartres ,&à preſent Duc d'Or-

leans & Regent du Royaume , fucceda

en1702..
:

La ſituation de la Ville d'Orleans eſt

fanscontredit la plus heureuſequ'on puiffe

ſouhaiter , tant par rapportàla beautéde

ſon climat , que pour la fertilité de ſon

Territoire. Sa forme repreſente uneArba-

lête, dont laRiviere eſt la Corde ,le Pont

la Fleche , & fes murailles l'Arc. On y

entrepar fixgrandes Portes, ſans parlerde

quatre Poternes , qui ne ſervent que pour

aller àla Riviere,non plusquedes Portes

de
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de l'Evangile&de Sainte-Euverte qui ont

été bouchées. Les rues y font commune-

ment fort étroites , mais elles font tou-

jours fort nettes. Il y en aquelques unes

d'affez droites& fort longues. Celle qu'on

appelle laGrande Ruë,& qui vadela Porte

delaMagdelainejuſqu'à celledeBourgogne

amilledix-huit toiſes delongueur , & eft

paſſablement large. Quoi que les mai-

fons y foient pour l'ordinaire mal con-

ſtruites , cependantony en voitquelques-

unes de ført belles. Ily a quatre Places

publiques, en y comptant le Marché ,&

celle qu'on appelle les Quatre- Coins , qui

eſt d'une forme quarrée. Danscelle qu'on

nomme la Grande Place on voit une très-

belleCroix appellée leMartoy.

Le plus ſuperbe Edifice qu'on voye à

Orleans eſt l'Egliſede Sainte-Croix fa Ca-

thedrale, car quoiqu'elle ait été preſqu'en-

tierement ruinée durant les Guerres Ci-

vilesque fitnaître la Religion Proteftante,

elle paſſe encore pourune desplus belles

du Royaume. Ce qu'ony admitoit leplus

étoit ſon Clocher , leplus hardi& le plus

élevé de l'Europe. Le globe d'airain qui

le terminoit , étoit d'une telle groffeur ,

qu'il auroit pû contenir fix ou fept per-

ſonnes. Depuis environ trente ans , laflé-

che dece celebre Clocher a été abattuëde

crainte qu'elle ne s'écroulât , & que par

ز Bij
fa
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fa chûte elle n'écraſât les édifices duvoi-

finage...

L'enceintedelaVille eſt d'environ 3950

pas communs, &conſiſte en une bonne

muraille flanquée de quarante Tours du

côté de la terre, avec deuxgros Baſtions

ducôté de la Riviere. On a pratiquédans

le foſſé unMail qui a 450 toiſesdelong.

Il eſt trèsbeau, fortdroit ,& revêtud'une

bonne muraille. Unmagnifique Pont de

pierre traverſe la Riviere , qui vers lemi-

lieu eſt diviſée en deux par une Ile qui

eſt au Levant ,&dont la pointe Occiden-

tale va ſe terminer au Pontde la même

maniere que cellede l'Iſledu Palais viene

aboutir au milieu du Pont-neufde Paris.

Sur le bord de la partie de ce Pont qui

*eſt entre la Ville& l'Ifle , on voit à gau-

che troisbelles ſtatuësdebronzeque Chal

les VII. y fit placer en 1458; l'une re-

preſente la fainte Viergeaſſiſe au piedde

la Croix , tenant entre lesbras le corps de

fon Fils adorable :d'un côté eſt la figure

duRay Charles VII ,& de l'autre celle

de la celebre jeanne d'Arc , ſurnommée

Pucelle d'Orleans , armée&àgenoux ,de

même que le Roy. Ona bâti dans l'Ifle

quelques maiſons & une petite Eglife.

Toute l'Iſle eſt bordée d'un Quay, fur

lequelonvaſepromener.Du côtédu Midi

le Pont eſt fermé par un petit Château ,
あ couvert
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couvertd'unedoubleTenaille , ou Bonnet

dePrêtre , avec un foffé tiréde la Riviere.

Au delà duPont eſt ungrosFauxbourg.

Orleans a été ſaccagé pluſieurs fois.

L'an 701 de la fondationde RomeJules

Cefar leprit. Attila Roydes Hunsl'affie-

gea l'an 451 de la Redemption des hom-

mes. Les Normands s'en rendirent les

maîtres pardeux fois, lapremiere en 855 ,

&la ſeconde en865. Cette Ville fut en-

core affiegée par les Anglois en 1429;

mais la Pucelle d'Orleans leur fit lever le

ſiege d'une maniere ſi ſinguliere& fi ce-

lebrée partous nos Hiſtoriens , qu'il te-

roit inutile de repeter ici les louanges im-

mortelles qu'ils ontdonnéesàcette illuſtre

heroine.Orleans ſouffritbeaucoup pendant

les guerres des Calviniftes. LePrince de

Condé ſurprit la Ville & s'y fortifia; &

comme certePlace étoitd'une très grande

confequence pour l'Etat , le DucdeGuife

Lieutenant Generalde l'Armée Royale en

fit le ſiege , & l'auroit priſe infaillible-

ment; inais malheureuſementdans le tems

qu'il ſe preparoit àdonner l'affaut , il fut

affaffiné parunnommé Poltrot ,d'un coup

de piſtolet , dont il mourutpeu detemps

après. Ce triſte évenement dérangea ſi

fort les affaires de l'Etat , que la Reine

Regente ſe vit reduiteà la cruelle neceffité

d'avoir recours à la negociation , & de

Biiij traiter
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traiter avec des Sujets rebelles ; de forte

que laPaixfut concluë quinzejours après

la mort du Duc de Guiſe : mais , comme

ellen'étoit que plâtrée de la part des Re-

belles , elle ne fut pasde longuedurée ;

car la Nowe , undes plus vaillans hommes

de fon fiecle , & qui auroit éternifé fon

nom s'il n'avoit pas pris les armes contre

fon Souverain , furprit Orleans le 28 Sep-

tembre de l'année 1567 , & s'y fortifia

ſi bien , que pour l'en faire fortir il fallut

encore un Arreſt de pacification datté du

23 Mars 1568.

Onatenupluſieurs Concilesà Orleans,

le premier en sII ſous le Regnede Clo-

vis. Le ſecond en 533 , ſelon quelques

Hiſtoriens , ou en 536 felon quelques au

tres. Le troifiéme en 538. Le quatriéme

en 541 , & le cinquiéme en 549 , fans

compter pluſieurs celebres Synodes ouAf-

ſemblées du Clergé pour des affaires très-

importantes qu'il feroit long deraconter.

On compteà Orleans un Evêché ,deux

Abbayes , deuxEgliſes Collegiales , vingt-

deux Paroiffes , une Univerſité , pluſieurs

Couvents de l'un & de l'autre ſexe , un

Seminaire , un College , une Generalité ,

un Prefidial , un Bailliage , un Bureaudes

Finances , une Election , une Maîtriſe des

Eaux & Forests , deux Capitaineries des

Chaffes , deuxCompagniesde Maréchauf-

fée ,
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fée, & une Compagnie du Chevalier du

Guer.

L'Evêché d'Orleans eſtundesplus an-

ciens & des plus illuftresde France. Les

Evêques ont droit le jour de leur entrée

de délivrer des Priſons tous les Criminels

qui s'y trouvent , & de leur accorder des

Lettresde remiffion. Onne ſçait pas l'ori-

gined'un Privilege ſi ſingulier , mais il eſt

conftantquecent ſeptEvêques en ont joüf.

La ceremonie qui s'obſerve le jour que

l'Evêque d'Orleans prend poffeffiondefon

Evêchéeſt ſi remarquable , quenous avons

jugé à propos d'en faire une ſuccinte Re-

lation.

: La veille de la priſedepoſſeſſion l'Evê-

que ſe rend à l'Abbaye defaint-Euverte,

où il couche ,après avoirſoupé d'un œuf,

de pain ,& d'une chopinede vin , ſelon

lesConſtitutions de l'Egliſe d'Orleans.Le

lendemain leClergéle va recevoir& l'ac-

compagne à l'Eglife deSaint-Aignan , qui

eft une Collegiale de la Ville, L'Evêque

fait cette marche pieds -nuds , & revêtu

d'une Aubeblanche. Deux Chanoines le

reçoivent à la porte, lui lient les mains ,

&enſuite ils le conduiſent dans l'Eglife ,

où ils lui lavent les pieds& le revêtent de

ſes habits Pontificaux , après quoi quatre

Chanoines le portent à la derniere porte

duCloître ,où le Bailly accompagné des

Bv Officiers
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Officiers du Prelat, appelle les Barons

d'Yerre-le-Châtet , de Sully , deCheroy , &

de Rougemont , lesquels par leur feodalité

font obligez de porter l'Evêque depuis

cette Egliſejuſqu'à la Cathedrale , tenant

chacununbras de la chaiſedanslaquelle

il eſt aſſis, étant aidez par quatre hommes

qui ſoutiennentle poidsde lacharge . I

Lors qu'il paſſe par le Marché de la

Porte du Renard, on entend crier àhaute

voix Misericorde ! Mifericorde ! L'Evêque

demande que ſignifient ces cris? On lui

répondque ce ſontdes Criminels qui lui

demandentgrace. Il s'informede la nature

de leurs crimes , après quoi il commande

qu'on les faffe fortir,&leur ordonnede

fuivre la Proceſſion deux àdeux.

t

20

Lors qu'on eſt près de la Cathedrale ,

lesChanoinesde cette Eglife vont au de

vant de leur Evêque , qu'ils conduiſent

jufques dans l'Eglife. Auſſi-tôt qu'il y est

entré, ils ferment la porte fur lui , &le

prient de les vouloir confirmerdans leurs

Privileges , qui confiſtent principalement

àne dépendre delui directementni indi-

rectement , mais comme le Prelat ne de-

meurepasd'accorddecette indépendance,

Jes Chanoines qui s'attendent déja à la

negative, fontuneproteftationcontre fon

refus, & ils dreffent un Procès verbal.

Après celaonouvre lesportes dePEglife
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&le Service Divin ſe fait avec les cere

monies accoutumées. :

Ala fin du Service les Criminels qui

ont entendu laMeſſe dans une Chapelle

particuliere , fortent dans la cour, où il y

aun Theatre dreſſé. L'Evêque y étant

monté leur fait une exhortation , leur or-

donne de lui apporter des Certificats qui

juſtifient qu'ils ont fatisfait aux intereſts

civils des Parties , qu'ils ſe ſont confeffez ,

&qu'ils ontcommunié avant que d'obte-

nir leurs Lettres de grace ; après quoi il

ſerend àfonPalais Epiſcopal, où il traite

magnifiquement tous les Eccleſiaſtiques&

lesMagiſtratsquiont aſſiſtéà ſonEntrée ,

& c'eſt par ce ſomptueux repas que ſe

termine la ceremonie.

Le Chapitre de laCathedrale eſt dedié

àJESUS- CHRIST CRUCIFIE ,

&compoſé de douze Dignitez ,de qua-

rante-fixChanoinesCapitulans , dont l'un

est Theologal , & fix font appellez deRe-

fidence, à cauſe qu'ils font un ferment

particulierdereſider&d'aſſiſter auChœur,

où ils ontuneplace fixe , quoi qu'ils gar-

dent leur rang de reception au Chapitre

&aux Proceffions. Ily a auſſideuxCha-

noines qu'on appelle Mamertins,àcauſe

qu'ils prennent poffeffion de l'Autel de

Saint Mamert,ſecond Patronde laCathe-

drale. Ils ne ſont pas proprement Cha-

Bvj noines,
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noines , mais ſeulement Sous-Diacres ou

Hebdomadiers , d'autant qu'ils font lesſe-

maines chacun à leur tour pour les Cha-

noines de ſemaine qui ne peuvent pas

s'acquitterde ce devoir. Ily a encore cinq

Chanoines Prebendez , & un grand nom-

bre de Chapelains.

>

L'Evêquenomme les quaranteChanoi-

nes Capitulans & les Dignitaires , à la re

ſerve du Doyen , qui eſt élu Capitulaire.

ment , & qu'il confirme ſeulement. Nous

paſſons ſous filence une infinitéde choſes

qui concernent ce venerable Chapitre ,

dont le détail nous meneroit trop loin

nous contentant de dire que JESUS-

CHRISTeſt regardécomme le premier

desChanoinesqui lecompoſent ,& qu'en

cette qualité il eſt mis à la tête de toutes

les diſtributions pour une double portion

qu'on donne par forme d'aumône à l'Hô-

tel-Dieu, où leChapitre alaJurifdiction

ſpirituelie &temporelle.

Le Chapitre deSaint-Aignan qui tient

lepremier rang après celui de la Cathe-

drale , dépendoit autrefois immediatement

du Saint Siege ; mais en 1674il fut affu-

jetti auDroitcommunpar unArreſtcon-

tradictoire du Parlement de Paris. Il

eſtcompoſédehuit Dignitez &de trente-

un Chanoines. Monſeigneur leDucd'Or-

leans, comme Apanagiſte & ayant les
droits
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droits du Roy , eſt qualifié Abbé & Cha-

noine de cette Eglife ,& en cette qualité

il nomme auDoyenné , le Doyen aux au-

tres Dignitez , & le Chapitre en Corps

aux autres Canonicats. Il arrive quelque

fois que le Doyenn'eſt pas Chanoine ,&

pour lors il a les honneurs du Chœur ,

mais il n'entre pas en Chapitre.

Le Chapitre Collegial de SaintPierre

en Pont , ainſi appellédu motLatin inPu-

rito ,à cauſe qu'il eſt au milieudela Ville,

eſt compoſéd'un Doyen , d'un Chantre&

d'un Chefcier , qui eſt Curé de la Paroiffe

dela mêmeEgliſe ,&de huit Chanoines.

LeChefcier eſt nommé par le Doyen ,& "

le Doyen&tous lesChanoines par l'Evê-

que. Tous les ans on prefente au Doyen

le jour de l'Afcenſion pendantleMagni-

ficat un Belier avectoute fa toifon , ayant

les cornes dorées , auſquelles font atta

chez deux Ecuffons aux armes de Saint

Pierre,&une bourſependue aucol ,dans

laquelle il y a cinq fols Pariſts; leMarquis

de la Vrilliere Secretaired'Etat , eft charge

de cette Redevance feodale , à cauſedela

Terre deBapaume dont il eſt Seigneur.

L'Univerſité d'Orleans fut fondée en

1305- par le Pape ClementV.aux inſtan-

cesde Philippe le Bel. Cependant malgré

fonancienneté, elle eſt la moins confide-

rablede toutes cellesduRoyaume,n'étant

qu'une
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qu'une ſimple Faculté de Droit Civil &&

Canonique. Elle est compoſéed'un Chan -

celier , qui eſt l'Ecolatre de laCathedrale,

de fix Profeffeurs ,& de douze Docteurs

aggregez , dont la fonctionconſiſte à affi-

ſter aux Examens & Actes de ceux qui

veulent prendre desGrades.

La Generalité d'Orleans eft compofée

dedouze Elections , qui font Orleans,Gien,

Clamecy ,Montargis, Plaviers , Dourdan ,

Chatres , Chasteaudun , Vendome , Blois ,

Romorantin &Bogency.

Denis Petan Jeſuite,homme celebre

dans laRepublique des Lettres par ſa vaſte

érudition&par la fublimité de ſon eſprit ,

naquit à Orleans l'an 1583 , & mourut

àParis le onziéme Decembre 1652.

EtienneDolet, Imprimeurde profeffion,

& l'un des plus ſçavans hommes de ſon

temps , étoit auſſi natif d'Orleans. Heu-

reux! s'il eut ſceu faireunbon uſagedes

rarestalensquela nature lui avoit accordés

fi liberalement , mais il en abuſa ſi fort,

queméſuſantde ſa ſcience,il l'employaà

établir des dogmes heretiques dans des

propoſitions qu'il foutenoit; de forte qu'il

fut brûlé dans la Place Manbert à Paris,

le 22 Fevrier 1344

Le Commerce qui ſe fait àOrleans eft

fans contredit un des plus étendus du

Royaume , puis qu'il comprend non fet

lement
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lement tout ce qui ſe tire des Provinces

Meridionales & Occidentales de France ,

par le moyen de la Loire, mais encore

debeaucoupdeNationsEtrangeres. Il cons

fifteenBleds, enVins , en Eauxde vie , en

Sucre,enSoyes, enLaines, enChanvres ,

enHuiles , en Fer , en Acier , en Poiffon

frais& talé , en Fruits, en Fromages , en

Bois de charpente &de chauffage, en

Charbondebois&de terre , en Poterie,

en Fayance , en Ardoiſe,en Pierres , en,

Cuirs, en toutes fortes d'Epiceries , en

Confitures ,& enpluſieurs autres Mar-

chandises,dontune trèsgrandepartie eſt

deſtinée pour Paris. Detouttemps il s'y

eſt fait un trèsgrand Commerce deBas

&deBonnets au Tricot& à l'Aiguille ,

dont la plusgrandepartie vientde Beauffe.

Ily a dans la Ville deux Manufactures

de ces Ouvrages, l'une deBas Tricotez

& l'autre de Bas. an Métier. Il s'y fait

encoreungrand Commerce dePeaux de

Mouton paffées en chamois , & un très

grand debit d'Arbres fruitiers , qu'on

tranſporte dans toutes les Provinces du

Royaume , & même dans les Païs Etran

gers.Enfinlesvivres, les fruits, la gran

deur de la Ville, la beauté du climat,

&la proximitéde Paris , font d'Orleans

undesplusbeaux ſejours &unedes plus

opulentes Villesdu Royaume. D'Orleans
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à Toury , Bourgade murée de la Beauffe,

qui renferme 188 feux. De Tourya

Etampes.

ETAMPES eſt une Ville affés confi-

derablede la Beanſſe , que quelques-uns

mettentdans le Pays Chartrain. Cepen

dant le Gouverneur de l'Iſle de France &

l'Intendant de Paris y exercent leur auto-

rité ; l'Empereur Antonin & Gregoire de

Tours l'appellent en Latin StaparenfisPa-

gus ,& le Pere Monet , Salroclita. Elle eſt

ſituée dans un Vallon tur la petite Riviere

de Juine , où l'on voit de riantes prairies

bordéesde côteaux chargez de vignobles,

entremêlez de beaux jardins , d'arbres

fruitiers , & de quantité de Maiſons de

plaifance. La Juine la partage en deux

parties inégales ,dontcelle qui eſt du côté

duNord eſt incomparablementplus grande

&plus confiderable ,que celle qui eſt du

côté du Midi; c'eſt pourquoi elle s'appelle,

la Ville , & l'autre le Bourg , lequel ne

confifte preſque qu'en unegrande ruë,&

ne renferme qu'une feule Parroiffe , au

lieu que dans la Ville on voit pluſieurs

ruës , deux grandes Places , quatres Par-

roiffes , divers Couvents , &pluſieurs fa-

meuſes Auberges.

2 Etampes eſt de l'ancien patrimoine de

Ja Couronne , & l'Histoire nous apprend

qu'en 1240le Roy Saint Louis affigna cette

S Ville
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1

Ville à la Reine Blanche ía Mere , pour

faire partiede ſondoüaire. En 1307 Phi-

lippe leBel l'affigna à Louis Comte d'E-

vreux fon Frere, pour faire partie de fon

Apanage , après la mort duquel Charles

d'Evreux l'undeſes fils , l'eutenpartage.

Juſqu'alors Etampes n'avoit joüi que

du Titre de Baronnie , mais en 1327

Charles IV l'érigea en Comté en faveur

de ce Prince , lequel étantmort en 1336

Louisfon filsComted'Etampes lui fucceda,

&en 1381 il fit donnationde ceComté&

depluſieurs autres terresà Louisde France

Duc d'Anjou, à la Ducheſſe ſa femme;

à Louis& à Charles ſesEnfans,

1

En 1385 la veuvedu Ducd'Anjou paſſa

une Tranſaction avecJean DucdeBerry,

fils du Roy Jean, par laquelle elle lui

tranſporta tout ce qui étoit contenudans

laDonnationfaite par le Comted'Evreux ,

à elle , à fonmary , &à ſes enfans , &le

Duc de Berry lui fit ceſſion detoutes les

prétentions qu'ilpouvoit avoir ſur la Prin-

cipauté de Tarente.

LeDucde Berry ſe voyant ſans enfans

mâles , remit ceDuché au Roy Charles VI

ſon neveu , en cas qu'il mourût ſans en-

fans, à condition que Sa Majestédonne-

roit cent millelivres àBonne ſa fille , Com-

teffe de Savoye , & foixante mille livres

àMaric,femme du filsdu Comtede Blois

fon
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fon autre fille. Maisdans la ſuite le Roy

ayant conſenti qu'il en diſpoſât à fa vo-

lonté, il en fitdonle 28 Janvier 1387 à

Philippele Hardy Duc deBourgogne fon

frere, en faveur de ſon fils aîné.

Quoi que Philippe le Hardy mourut

avant le Donnateur, il ne laiſſa pas de

faireunpartage en 1401 entre ſes enfans,

patlequel il ordonna que l'und'eux appellé

Philippe comme lui , auroit le Comté

d'Etampes, en cas que le Duc deBerry

mourût ſans enfans.

En 1434 Philippe ſurnommé le Fon ,

Duc de Bourgogne , donna le Comté

d'Etampes à Jean de Bourgogne Comtede

Nevers fon cousin germain, lequel en

joüit tranquilement juſqu'en 1446 , aus

quel temps leProcureur GeneralduPar-

lement de Paris lui intentaunProcès , fur

ce que cette Terre étoit Domaniale ,&

parconſequent inalienable; de ſorte que

par unArreftprononcé l'an 1450elle fut

réunie à la Couronne.

Ce Procès ne fut pas le ſeul qui fut

intenté à l'occaſion du Comtéd'Etampes.

Il enſurvint un ſecond contre Marguerite

d'Orleans , veuve deRicharddeBretagne,

auquel Charles VII , n'étant encore que

Regent du Royaume , avoit donné le

Comtéd'Etampes , & après eſtre devenu

Roy avoit confirmé cette Donnation , &

la
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la reitera enfaveurde Marguerite ſa veu-

ve, & chargée de lagarde de François II

Ducde Bretagne ſon fils,qui ſe mit en

devoirdela faire valoir ; mais le Procureur

General toujours attentif auxdroitslacrez

de laCouronne, s'oppoſavivementàl'en-

terinement de cette confirmation , ce qui

donna lieu àun Procèsdans lequel leDuc

de Bourgogne intervint pour faire revivre

le droitdu Duc de Nevers; mais ni lui ,

ni laveuvedeRichardDucde Bretagnene

purent rien alleguer qui fut capable de

balancer les raiſonsduProcureurGeneral,

lequel ayantprouvé quele Comtéd'Etam-

pes n'avoit été donnéau Comted'Evreux

qu'en Apanage, & qu'il n'étoit pas per-

mis à Charles VII de l'alienner,dePar-

lement prononça un Arreſt le 18 Mars

1477, par lequel ildeclara les pourſuites

du Procureur General bien fondées , Sc

réunit le Comté au Domainedu Roy.

Cependant malgré cetteréunion leRoy

LouisXI en fitdon àJeande FoixComte

de Narbonne , lequel don fut enregiſtré au

Parlement,&parl'Arreſtd'enregiſtrement

il fut dit que laDonnataite& ſes enfans

mâles joüiroientdu Comté,ſans preju lice

des oppoſitions du Ducde Bretagne&du

Comte de Nevers. Jean de Foix étant

mort en 1493 , & Gastonde Foix fon fils

n'ayantpas laiſſéd'enfans,François 11Duc

de
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deBretagne, ſe mitenpoſſeſſionduComté

d'Etampes; mais il n'en joüit jamais tran

quilement , car tantôt il fut troublé par le

Roy, tantôt par le Ducde Bourgogne ,&

tantôt par d'autres pretendans.

LeDuc de Bretagne étant mort , Anne

ſa fille unique& Ducheffe de Bretagne ,

fit valoir ſes droits , & s'étant mariée avec,

JeRoy Charles VIII ,& enſuite avec Lonis,

XII en 1513 ; cedernier mary lui fitune

Donnationentre- vifs du Comtéd'Etampes,

&auxenfansdeſcendusd'eux , tant mâles

que femelles , ou à l'un d'eux , tel qu'il

plairoit à ladite Reine , avec ſubſtitution

graduelle , preferanttoujours les mâles aux

femelles. Cette Donnation fut verifiée au

Parlement&à la Chambre des Comptes ,

enconſequence de quoi la Reine Claude

fille de Louis XII & d'Annede Bretagne ,

fut Comteffe d'Etampes.

La Reine Claude étant morteen 1524,

Artus Gouffier , Grand Maître de France ,

&Jean de la Barre Prevôt de Paris , fu-

rent ſucceſſivement Seigneurs ufufruitiers

du Comtéd'Etampes , juſqu'à ce que Fran-

çois I , après avoir rétabli Jean deBroffe

en la poffeffion desbiens que François II

Duc de Bretagne avoit fait faifir ſur ſes

Predeceffeurs ,le mariaavecAnnede Piffe-

len, dela Maiſon d'Heilly , l'une des plus

belles femmes de fon temps , & dont ce

Monarque
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Monarque étoit éperduëment amoureux ,

cequi fit qu'ildonna le Comtéd'Etampes

àJeandeBroſſe , enfaveurde ce mariage.

Peude temps après il érigea le Comté

en fimple Duché, fans dire en faveurde

qui il faifoit cette érection ; mais à peine

fut-elle faite , qu'il en revêtit Jean de

Broffe, pour en joüir ſeulement la viedu-

rant', de forte que lui&ſa femme prirent

leTitre deDuc& de Ducheffe d'Etampes ,

dont ils furent dépoüillez après la mort

de François I ,&Henry IIdonna leDuché

en 1553à Dianede Poitiers.

• Après la mort d'Henry II , Charles IX

rendit le Duché d'Etampes en 1562 à

Jeande Broffe , lequel en joüit ſavie du-

rant ; mais lui & ſa femme étant morts

fans enfans,le Duchéd'Etampes fut éteint

juſqu'en 1576 , qu'Henry III le fit revivre

en faveurdeDiane, legitimée de France ,

&peude temps après il en fitdon à Cafi-

mirDuc de Deux Ponts par voyed'enga-

gement, des mains duquel il fut retiré

pour eſtre donné endot àMarguerite de

Valois, fœurduRoy, lors qu'elle fut ma-

riée avec Henry de Bourbon Royde-Na-

varre, à pacte de rachat perpetuel , par

Acte paffé le 8 Juillet 1582.

Enfin, comme ſi cette portion duDo-

maine Royal eût été deſtinée àpayer les

faveurs des Maîtreſſes de trois Rois ,

Henry

1
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Henry IV dodna ce Duché à Gabrielle

d'Etrées,dont les deſcendans ont joüi jul-

qu'à la mort du feu Duc de Vendôme ,

arrivéeà Vineros en Eſpagne 1712 , &

non pas à Madrid , comme l'Auteurd'un

Livre intitulé , Deſcription de la France ,

la avancé ſur de faux Memoires.

André Duchesne rapporte qu'en 1412

le Duc de Bourgogne amena le Roy& le

Dauphindevant laVilled'Etampes ,&que

s'en étant rendu le maître , le Duc de

Bourbon qui ycommandoit y fut pris &

envoyé priſonnier en Flandres. Les Pré-

tendus Reformez prirent auſſi cette Ville

pareſcalade en 1567 , & le Château ſe

rendit par compoſition.

Pendant les troubles de laminorité du

feu Roy Louis XIV 'Arméedes Princes

s'empara d'Etampes en 1652, malgré la

vigoureuſe reſiſtancede ſes Habitans , qui

danscetteoccafiondonnerentdes marques

éclatantesdeleur fidelité envers leur Sou-

verain, ce qui détermina le Roy d'aller

en perſonne à leur ſecours, à latête de

lon Armée,& affiegea la Place , mais

après ſix ſemaines il fut obligéde lever

le ſiege pour s'aller oppoſer au Duc de

Lorraine , qui amenoit neufoudix mille

hommes aux Princes. Pendant tous ces

troubles la Ville d'Etampes ſouffrit beau-

coup; & ton Château , dont on attribuë

la
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la fondation au Roy Robert , fut entiere-

ment ruiné.

L'Hiſtoire Eccleſiaſtique fait mention

de trois Conciles Provinciaux&d'un Na-

tional , tenus à Etampes. Ce dernier fut

convoqué par le Roy Louis le Gros en

1130, pour y decider s'il falloit recon-

noîtrepourPape Innocent II ouAnaclet II.

Saint Bernard, quetous les Peres duCon-

cileregardoientcomme unOracle , s'étant

declaré en faveur d'Innocent , il entraîna

tous les fuffrages ,&Innocent fut reconnu

pour veritable Pape.

En 1 160leRoy Louis leJeuneyaffem-

bla l'Eglife Gallicane , pour ſçavoir s'il

devoitreconnoîtreAlexandreIVou Vittor,

qui ſe diſputoient la Papauté , & l'Affem-

blée decida en faveur d'Alexandre.

La Ville d'Etampes eſt grande , bien

bâtie&fort peuplée. Il y a une Election,

une Prevôté , un Bailliage , un Grenier

à Sel , une Maréchauffée , cinq Eglifes

Paroiffiales , un Couvent de Mathurins ,

un deCordeliers , un de Barnabites , un

de Capucins , unMonaſtetedeReligieuſes

de la Viſitation Sainte Marie , & une

Communautéde Sœurs Hoſpitalieres , qui

ont ſoin de l'Hôpital.

Le Bailliage d'Etampes eſt régi par une

Coutume particuliere, qui fut redigée en

1559 , dont les appellations font portées
au



LE MERCURE

au Preſidial de Chartres dans le cas de

l'Edit , & au deſſus au Parlement de

Paris.

Cette Ville fournit à Paris quantité de

Bled , & aux Marchands d'Orleans &de

Beauvais beaucoup deLaines. Ily a 70

ans qu'elle étoitbeaucoup plus Marchande

qu'elle n'eſt aujourd'huy , à cauſe que fa

petiteRiviere étoit navigablepar lemoyen

de pluſieurs écluſes qui en faiſoient groffir

les eaux; tellement qu'on y voyoit con-

tinuellement trente ou quarante batteaux

de dix muids de Bled chacun , qu'on

tranſportoit de là au Portde la Tournelle

à Paris; mais les Ecluſes ayant été rom-

puës , les Marchands de laBeauſe ſont

obligez de faire porter leurs Bleds àParis

par terre , ce qui porte un très- grand

préjudice àEtampes ; car les Voitures ne

font qu'y paſſer , au lieu qu'autrefois les

Marchands faiſoientde cette Ville leur en-

trepôt. D'Etampes àChâtres..

CHATRES eſt une petite Ville dans

l'Henropois , ſituée à ſept lieuës de Paris ,

dans un agreable vallon , entre deux cô-

teaux, fur la petite Riviere d'Orge , qui

la diviſe endeuxparties inégales ,&dont

celle qui eſtdu côtéde Paris eſt beaucoup

plus grande que celle qui eſt du côté

d'Etampes. Elle n'a rien de recommanda-

ble que le fameux jardin de Chantelou ,

qu'on
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qu'on voit prèsdeſes murailles , que quel-

ques Auteurs prétendent être l'ouvrage

d'une certaine Louchante, femme d'un

nommé TuileanJardinierduRoy Francus,

dont l'hiſtoire paſſe dans l'eſprit des gens

ſenſez pour un ingensfabula , longumque

mendacium , ſemblable à celui dont parle

Saint Auguſtin.Quoi qu'il en ſoit, ce lieu

eſt un Domaine ſpacieux , fertile &très-

agreable àla vuë. En quelques endroits

le terrainy eſt uni , & en d'autres relevé

en petits Tertres , &en de petites colines

chargées de Plantes & d'Arbres fruitiers.

A l'undesbouts on voit uncelebre Cou-

vent de Religieuſes de l'Ordre de Saint

Bernard,dont la vue eſt bornée par des

Parterres,desCompartimens&desAllées,

desCabinets delierre , des Ruiſſeaux , des

Collines , des Bois,des Plantes&des Ar-

bres. Les Dieux& les Fables dont Ovide

a parlé dans les Metamorphofes y font

preſque toutes reprefentées en verdure

avec l'Amphitheatre& les Gladiateurs de

Rome. Mais la negligencedesJardiniers

a beaucoup laiſſe perdre de toutes ces

beautez. Cependant fur anEtang onvõit

encore desMaréchaux qui en leurs habits

de Forgerons , battent ſur des enclumes

avec leurs marteaux.

M. le Marquis d'Arpajon , Lieutenant

GeneraldesArmées duRoy,Gouverneurde

C la
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laProvincedeBerry, Chevalier dela Toiſon

d'Or ,dont la naiſſance eſt auſſidiſtinguée ,

que la valeur , a achetéla Seigneurie de

Châtres,&y a fait attacher le titre deMar-

quiſat, ſous lenomd'Arpajon,de forte qu'à

preſent on ne l'appelle plus Châtres dans

les Actes , niſur la Lifte des Poſtes , mais

Arpajon.Ce Seigneur ,dont le zêle pour le

ſervice duRoya toujours éclaté, Içachant

que l'Infante devoit coucher à Arpajon , s'y

rendit pour avoir l'honneurde lui baifer

la main , ainſi qu'il a étédit dans lepre-

mier Volume du mois de Mars , & quoi-

que le lieu ne renferme que 318 feux

il prit de ſi juſtes meſures , quede l'aveu

de tout le monde , la reception qu'on fit

à cette Princeſſe eut quelque choſe de ſi

fingulier , que nous avons été obligez d'en

faire un article de notre Relation.

,

Les Curieux trouveront dans cetteRe-

lation hiſtorique que M. l'Abbé de Vay-

rac abienvoulu nous communiquer, des

éclairciſſemens importans touchant l'Hif-

toire& la Geographie , ayant dépoüillé

& mis dans un beau jour tout ce que les

meilleurs Auteurs ont écrit de plus poſi.

tif ſur les endroits qu'il a décrits. Les

Voyageurs en tireront auſſi defortgrands

avantages. Nousdonnerons inceſſamment

deux Differtations Hiſtoriques , l'une fur

l'origine du titre de Prince des Afturies ,
&
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&l'autre fur celle d'Infant & d'Infante

qu'il nous a communiquées. Nous eſpe-

rons que la préciſion avec laquelle il a

écrit ces deux morceaux d'Hiſtoire , &

l'érudition qu'il y fait paroître , feront da

goût du Public.

AU R. P. AUBERT JESUITE ,

Vous,

Par M. D.

Ous , en qui la vaſte Science

S'unit au fin difcernement ,

Vous , qui prêtez à l'Eloquence

Un air vif & plein d'agrément ,

Digne Ecolier du plus grand Maître ,

Qu'en ſon ſein la France ait vû naître ;

Vous-même maître à votre tour ,

Souffrez que d'une vie oiſive

Traçant la peinture naïve ,

Je l'offre ici dans tout fon jour.

Souvent un ſimple Païſage

Amuſe & flatte davantage ,

Que tous les miracles de l'art

Et du Pouffin & de Mignart.
}

L'homme eſt ennemi de lui-même ,

Il ſe hait , quand on croit qu'il s'aimes

Seul , il craint de ſe rencontrer :

Cij Tour
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Tout le convie à s'égarer.

De là vient qu'il cherche ſans ceffe

A ſe diſtiller au dehors ,

Et qu'en aveugle il s'intereſſe

Pour les ſujets de ſes remords.

Ainfi s'étend la dure chaîne

Des diverſes conditions;

L'homme ne ſe montre qu'à peine,

Atravers les Profeſſions.

L'un va courir toute l'Age ,

Et ſe conſume en vains projets ,

Pour trouver ce qu'à peu de frais

Lui pouvoit donner ſa Patrie.

L'autre environné de rivaux

Qu'il ſembloit ne devoir pas craindre,

Perd tout le fruit de ſes travaux ,

Au moment qu'il alloit l'atteindre.

Le Guerrier brave le trépas ,

Que dans ſon lit il n'oſe attendre:

Le Sçavant à force d'apprendre

Revient fans ceſſe ſur ſes pas.

Ainſi s'échappe tout notre âge,

Cet âge qui ne revient plus :

Helas ! notre dernier partage ,

Ce font des regrets ſuperflus.

Tant que la ſanté nous enivre ,

Sur nos yeux un voile eſt tendu :

1

Enfin,
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Enfin , quand on ceſſe de vivre,

On doute fi l'on a vécu.

Quel Dieu diffipera les charmes

Que fait naître une longue erreur ?

Ici , c'eſt preſque être vainqueur ,

Que de vouloir prendre les armes.

Heureux , qui de ſa liberté

N'a jamais fait le facrifice!

Qui ne craint point qu'on lui raviſſe

Peu de bien , ſans crime acheté !

Qui goûte une volupté ſûre,

En ſcachant toujours fe prêter

A ce que la fageNature

L'ui donnne droit de ſouhaiter !

Quel état! quelle heureuſevie!

Quel torrent de felicitez !

Mon ame en eſt encor ravis

Et tous mes ſens font agitez.

C'en est fait : charmante Pareſſe ,

Venez fixer tous mes defirs :

Par vous , s'adoucit laſageſſe ,

Et les Vertus ſont des plaiſirs.

Senfible au penchant qui m'attire ,

Je vais rentrer dans tous mes droits :

Quand à ſoi même on peut fuffire.,

On eſt preſque au niveau des Rois,

Cin EXTRAIT
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EXTRAIT d'une Lettre de M. de

Camps , Abbé de signy , écrite à M.

Thomaſſin de Mazaugue , contenant

quelques Remarquesſur une Differta-

tion de M. le Chevalier de la chauſſe,

intitulée : Aureus Conſtantini

Auguſti nummus de Urbe , de-

victo ab Exercitu GallicanoMa-

xentio liberatâ , explicatus.

Imprimée à Rome en 1703 .

,

A Differtation de M. de la

Chauffe , par laquelle il prétend

prouver , qu'une Médaille de

* Conſtantin au revers de la-

quelle cet Empereur paroîtà cheval avec

cette inſcription, Gloria Exercitûs Gallicani,

& dans l'exergue , P. TR. , qui ſignifie

qu'elle a été frapée à Treves , avoit été

batuë au retour de Conſtantin dans les

Gaules aprés la défaite de Maxence , &

pour éternifer la gloire de cette grande
action .

Pour fixer cette époque , M. de la

Chauffe allegue des raiſons, qui paroiffent

fortes , & fon ſentiment a été celui de

plufieurs
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* pluſieurs habiles gens ; entr'autres de du

Cange qu'il cite. Ce fentiment paroît

trés-juſte. Je croi , comme lui , que cette

Medaille n'a été frapéequ'en 313. aprés

ladéfaite de Maxence , & le retour de

Conſtantin dans les Gaules. Mais je ne

crois point qu'elle ait été batuëpour éter-

nifer la gloire de cette défaite ; mais bien

pour perpetuer celle queConſtantin s'ac-

quit la même année ,& après fon retour

dans les Gaules, parla défaite entiere des

François deçà& delà le Rhin, & par la

ruine & le ſaccagement de leur Pays ,

comme nous l'apprenons du Panegirifte

Eumenes , qui étoit Gaulois , & Profef-

ſeur d'Eloquence à Authun.

Cet Orateur dit, que Conſtantin attira

les François deçà le Rhin , feignant de

ne pouvoir leur en empêcher le paffage ,

d'autant que ſes affaires l'obligeoient de

ſe ſervir de fes forces ailleurs ; mais que

l'ayant paſſé , il les défit entierement :

qu'il le paffa enſuite lui-même avec fon

armée entra dans leurs terres, les fac-

cagea , y fit un très-grand butin , &

qu'il en emmena un grand nombre de

prifonniers. Qu'étant deretour à Treves il

triomphades François, donnapendantplu-

fieurs jours de fuitedes jeux&des ſpecta-

cles magnifiques aux habitans de Treves ,

&aux autres Gaulois , & expofa pendant

১.

د

Giiij
ces
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ces jeux à lafureur des bêtes ſauvages,

les jeunes François , qu'il avoit fait pri-

fonniers &dont le nombre étoit fort

grand. (a)

,Pluſieurs Auteurs contemporains

proche de ces tems-là , parlent de ces

Victoires & des réjouiſſances publiques ,.

que l'Empereur Conſtantin fit faire à

Treves , pour en marquer la joye.

Conſtantin paſſa l'hiver de la fin de

Pan 313. & du commencement de l'an

314 dans la Ville de Treves ; ce que

prouvent quelques. Edits qu'il ydonna le

31. Octobre , & le 27. & le 30. deDe-

cembre , comme Sigonius le raporte dans-

fon 3. Livrede l'Empire d'Occident

Lous l'an. 313 .

Ce fut, fans doute , durant ce ſéjour 34

dont la plus grande partie fut employée

aux rejoüiffances publiques , pour laVic--

toire remportée par Conſtantin ſur less

François , que l'on frapa dans Treves las

Medaille, au revers de laquelle cet Em-

pereur paroît àcheval , avec cette infcrip-

✓tion : Gloria Exercitûs Gallicani..(

On peut encore ajoûter , que la défaite

de Maxence ne touchant que fort peu les

habitans de Treves ;&les avantages que

(a) Eumen. Paneg. ad Const. Aug. cité par

M. de la Chauffe.

l'Empereur
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,'Empereur en retiroit ne les regardant

qu'indirectement , il eſtpeu vrai-ſembla-

ble , qu'ils ayent cherché à entémoigner

leur reconnoiſſance par uneMedaille , qui

en éterniſoit la gloire. Mais il n'en étoit

pas de même de la Victoire remportée

par Conſtantin ſur les François : ceuxde

Trevesyétoienttellement intereſſez,qu'on

peut dire , qu'ils en retiroientſeuls le fruit

& l'avantage , étant aux Frontieres des

François , & reſſentant les premiers les

incommoditez de laguerre , que ces Peu-

ples faifoient à l'Empire. CeuxdeTreves

étoient,disaje , les premiers attaquez , les

premieres hoftilitez ſe commettoient fur

leurs terres ; ainſi l'on ne peut douter

qu'ils n'ayent voulu marquer par cette

Medaille leur reconnoiffance pour une

Victoire , qui leur donnoit la paix , &

leur procuroit le calme &latranquillité.

(a) M. de la Chauffe croitque cette

Victoire donna lieu de fraper les deux

autres Medailles , qu'il raporte dans fa

Differtation. Dans l'une Conſtantin paroît

d'un côté avec cette inſcription , Constan-

tinus P. Felix Augustus: & dePautre eſt

la figure d'une femme pleurant ſous un

Trophée avec cette inſcription , Francia...

L'autre Medaille ne differe qu'en ce que

(a) Page 26.

Cv pour
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4

pour Francia on a mis Alemania. Ce fen-

timentn'a riende nouveau , Mezobarbe(a)

ayant fixé avant luil'époque de ces deux
Medailles.

Il avance enſuite (b) que les François

occupoient , du tems de Conſtantin , cette

partie de la Germanie , qui s'appelloit

France du tems de Saint Jerôme , fans

s'apercevoir qu'il ſe méprend. LaFrance,

dont parle Saint Jerôme , étoit ſituée au

milieu des terres des Saxons & des Ale-

mans ; & je prouverois fans peine que

les François n'étoient point alors entre les

Alemans & les Saxons ; mais qu'ils ha-

bitoient le Pays , qui étoit entre la Mer ,

& les Alemans ; & que les Saxons , qui

du tems de Saint Jerôme avoient chaffé

les François des Pays Maritimes , ne fi-

rent cette expedition que vers le Regne

de Valentinien I. ou peut-être même de

Valentinien II . lorſque les François s'é-

tendirent vers la Franconie, & ſe vinrent

loger ſur les bords du Leck.

M. de la Chauffe dit , quelques lignes

après (c) , que Saint Gregoire Pape eſt le

premier quiſe ſoit fervidu motdeFrance,

pour deſigner les terres que les François

occupoient dans lesGaules. Ilnous auroit

(a) Numifm. Occonis. p. 463.

[6) Pag. 26.

(c) Pag. 27.

fait
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fait plaifir de dire où Saint Gregoire le
Grand'a donné le nomde France aux Pro-

vinces occupées par les François deçà le

Rhin : car je n'ay vû encore en aucun

endroit des Ouvragesde ce S. Pontife , où

il ait deſigné ce que nous appellons le

Royaume de France , autrement que par

le nom de Gaules ; mais que ce S. Pape

donne en pluſieurs endroits aux Rois de

France , le titre de Rois des François.

De plus , quand Saint Gregoire auroit

traité de France les Pays occupez par les

François deçà le Rhin, il ne feroitpas le

premier , puiſque Nicetius Evêque de

Treves qualifie du nom de France le

Royaume que les François poffedoient

dans les Gaules ,dans la Lettre qu'il écri

vit l'an 563. à Clodeſinde Fille de Clo-

taire I. peu avant ſon départ pour aller

épouser AlboinRoydes Lombars.(a) Cet

Auteur mourut avant que Saint Gregoire:

le Grand écrivit les Lettres & autres Ou-

vrages , dans lesquels il parle des Fran

çois , puiſqu'il deceda l'an 566.; (6)

que ce faint Pape ne les écrivit qu'après ,

fon élevation au Souverain Pontificat ,

arrivé l'an 590.

(a)Epist. Franc. Epift. 8. Chesn.T.1.p.855.B.

Coint. Annal. Eccles. Franc. ad ann. 563 ..

n. 7. T. 2. pag. 25. &seqq.

(b) Coint. ad an. 566. n. 60. p. 84.

Cvj Theodeberts
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Theodebert Royd'Auſtraſie, decedé dès

l'an 548. (4) avoit auſſi deſigné la Mo-

narchie Françoiſe ſous le nomde France,

dans la Lettre qu'il écrivit à l'Empereur

Juſtinien (6) dèsl'an 13.9 . ou 540. c'eſt

à-dire , plus de cinquante ans avant le

Pontificat de SaintGregoire..

Je paffe les autres exemples.

J'auouë que je n'ay pas eu affez de pes-

netration pourbienentendre le Texte de

M.de la Chauffe.en cet endroit , car bien

qu'il ait dit d'abord , (c) que S. Gregoire

le Grand foit le premier qui ait donné le

nom de France au Royaume de France

d'aujourd'hui , il ajoûte neanmoins,que

ce Saint a dit des choſes admirables de

ceRoyaume.. Il rapporte en note une Let-

tre

+6

où ce terme de France ne le trouve

point , mais où Theodebert &Thieri font

feulement qualifiés.Rois des François.

Qrje ne croi pas que M. de la Chauffe

ait voulu dire que S.Gregoire foit le pre

mier qui ait donné le titre de Rois de

François à nos Rois depuis l'établiſſement

de leurMonarchie dans lesGaules ,puif-

qu'il ſçait qu'on a pluſieurs Lettres de

Theodoric Roy d'Italie écrites à Clovis

(a) Coint. adan. 548. n. 5. T. 1. p. 710.

(b) Epift. Franc. Epift. xx. Chesn.T. 1. p. 862.

Ruin. append. adGreg. Tur. Col 1336.

(c) Pag. 27.

Roy
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Roy des François , ou aux autres Rois les

voiſins , dans lesquelles ce mêmeClovis,

mort en Left qualifié Roy des Fran-

çois. (a);

Si ces exemples ne ſuffifoient, il feroir

aité de les fortifier de pluſieurs autres.

M..de la Chauffe avance , que les

François ne conunencerent à s'établir dans

les Gaules , que ſous Merovée ; mais s'il

avoit lû les Hiſtoriens contemporains ou

proches de ce tems-la , avec attention , it

y auroir oblervé , que les François paffe-

rent le Rhin long-tems auparavant ;&

qu'ils y avoient déja des établiſſemens fo

lides des l'an 410 c'eſt à-dire , 36. an-

mées avant que Merovée montât fur le

Trône. Il pouvoit , ſans confulter lesOri-

ginaux , s'inſtruirea fond de ce fait dans

Belgium Romanum, du ſçavant Bucherius >

Jeſuite , dans l'Hiſtoire des François du

P. le Cointe , de l'Oratoire , dans celle

deM. de Valois ,& dans quelques autres ,

compoſées par des Modernes , qui ont

travaillé ſur les originaux des Hiſtoriens,

contemporains.

Enfin dans Jean-Jacques Chifflet , qui

après avoir raporté ce que l'Ecrivain de

la Genealogie des anciens Monarques

(a) Caffiod. ex edit. Parif. an. 1588. in 4

Varior. L. 2. Epist. 60. P. 37. & L. 3. Epist.

3. 4. 5. P. 38. & ſuiv.

François,
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L

François , tiréede la Bibliotheque Royale

deBruxelles, dit, que Pharamond eſt mort

dans la Ville deReims , &que juſqu'à ſa

mort il a occupé la ſeconde Belgique ,

après en avoir chaffé les Vandales .

Haud vero alienum non exiftimo ,

Belgicam fecundam , Vandalorum

Incurfu labefactam , à Pharamundo

Occupatam ad mortem uſque,

IPHIS
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IPHIS

A une Dame qui ſouhaittoit avoirde la

corde de Pendu , pour estre heureuse

au Jeu.

Par lavoix dela Renommée

Qui des projets des Grands eſt toujours informée,

Iphis, le tendre Iphis , a d'abord entendu

Que d'une corde de Pendu

Vous méditiés de faire emplette ,

Certaine que ce Taliſman

Corrige le Quadrille , ainſi que le Brelan

Et même au Biribi fait tourner la recette

Vers tout Ponte , qui ſur foy

Sçair le porter avec foy.

ود

Or donc , Iphis , connue par ſa flâme parfaite

Iphis qui ſe pendit jadis de fi bon cœur

Ala porte d'Anaxarette ,

Cette beauté rare par ſa rigueur ,

Charme de ſon deſtin aujourd'huy vous envoye

La corde qui prouva l'excès de ſon ardeur ;

S'il eut été Viſir , elle feroit de foye ,

Mais, peut étre moins propre à vous porter

bonheur ;

(Cardans unTaliſman tout métalnes'employe.)

Cette
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Cette corde faiſoit mes plaiſirs les plus doux,

Telle qu'elle eft , je vous la-donne ;

Puiffe-t'elle opérer pour vous ,

Ceque ſansfa vertu faitune main friponne !"

Surmon marché d'autres pendus viendront

Qui leur corde vous offriront ;

Mais leur empreſſement n'aura rien qui
m'étonne ,

Etfuffent-ils de la Garone ,

Ils nevousferontpas accepter leur ſecours.

Il faut pour qu'une corde à vos yeux foit
décente

Que Je Pendu qui la préſente

Soit de la façon des Amours.

)

REMARQUES

Sur l'Histoire de Louis XIV, écrite

par le Sieur de Larrey.

E Sieur de Larrey , Conſeiller duRoy

a écrit l'Histoire de Louis
,

XIV d'une maniere qui auroit fait plaifir

au Public , fi cet Auteur avoit eu une

connoiffance parfaite de tout ce qui s'eſt.

paffé de confiderable ſous le Regne de ce

grand Prince ; mais il eſt évident qu'en

pluſieurs parties de ſon Hiſtoire Larrey

ne s'eſt pas affez attaché à rechercher les:

veritables
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veritables circonstances des faits qu'il

recite ; ce qui eſt cauſe qu'il a fait plu-

fheurs fauffes narrations.

On trouvedans ſon premierTomeune

relation de la bataille de Rocroy , felon

laquelle le Comte de Fontaine comman-

doit l'Armée d'Eſpagne : on y lit auffi

que ce General rallia ſa Cavalerie , & la

remena pluſieurs fois à la charge ; cepen-

dant il eſt certain que l'armée d'Eſpagne

étoit commandée par Don Francifco de

Mello , ſous les ordres duquel le Comte

de Fontaine étoit Meſtre de Camp Gene-

ral de l'infanterie , au milieu de laquelle

il fut tuédansune chaiſe où il étoit obligé

de reſter , à cauſede ſes incommoditez ;

comment auroit-il pû combattre à la tête

de la Cavalerie,& la rallier luiqui ne

pouvoitmonter àcheval. Le recit de cette

Bataille qui eſt dans ladix-ſeptiéme page

&ſuivantes du premier Tome de la vie

du Prince de Condé , prouve l'erreur de

Larrey.

Ce même Hiftoriendans ſondeuxième

Tome , dit que le Cardinal deRets , après

s'être ſauvé de Nantes , fut retrouver le

Princede Condé enFlandres, ce qui eft

faux, puis qu'on voit dans le troifiéme

Tomedes Memoires de ce Cardinal, page

286& ſuivantes , qu'il ſe retira enElpa-

gne ,& de là paffa àRome..

Dans
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Dans le troiſiéme Tome de la vie du

feuRoy , page 351 & ſuivantes , Larrey

parlant de la Bataille de Raab , donnée

entre les Imperiaux& lesTurcs , expoſe

que le Grand Viſir , qui avoit fait paffer

laRiviere à unepartiedeſonArmée , étoit

de l'autre côté , d'où il envoyoit inceffam-

ment des Troupes fraîches au ſecours de

celles qui étoient paffées , & que le Comte

de Coligny qui commandoit les François

qui étoient dans l'armée de l'Empereur ,

tua trente Turcs de fa main; cependant

on voit par les Hiſtoriens de ce temps ,

que le grand Viſir ayant fait paffer le

Raab à une partie de ſon Armée , cene

Riviere enfla tellement en peude temps ,

que la communication fut rompuë , en

forte que la partie de l'armée Turque qui

étoit paffée , & qui combattit , ne pût

être fecouruë par le Grand Viſir , qui

étoit de l'autre côté avec l'autre partie de

cette Armée.

C'eſt ce que le ſieur Ricaud Secretaire

de l'Ambaſſadeur d'Angleterre , qui étoit

à la ſuite du Grand Vifir pendant cette

action , rapporte dans ſon Livre intitulé ,

l'Etat preſent de l'Empire Ottoman , tra-

duit en François par Briot ,page 477.&

ſuivantes. L'on voitauſſi par l'Histoirede

Charles V. Duc de Lorraine , troifiéme

édition page 142. & autres qui ont parlé
de
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de ce combat , que le Comte de Coligny

ne s'y trouva pas , étantde lagauchede

l'armée Imperiale , qui ne fut pas atta-

quée ; il est vrai qu'il envoya un déta-

chement commandé par le Comte de la

Feuillade , qui vint fort à propos au ſe-

cours de l'aile droite des Imperiaux qui

-étoit maltraitée parles Turcs , qui furent

en partie repouffés par la valeur de ce

détachement de troupes Françoiſes , mais

le Comte de Coligny ne fut pas à portée

de tuer aucunsTurcs.

Larrey dans ſon quatrième Tomepage

128. parlant de Soummerdan & Bode-

grave en Hollande ,qui furent pris d'af-

faut par les troupes du Roy , comman-

dées par feuM. le Duc de Luxembourg,

dit que ceGeneral crioit , Point de quar-

tier , tucz , pillez , violez ; c'eſt une fable

detruite parle témoignage de touslesOf-

ficiers François qu ont été preſent à cette

action , & même par le recit qu'en fait

l'Auteur de la Vie de Guillaume III. Roy

d'Angleterre, & Statoudaire de Hollande,

tome premier, page 60. & 61.il ne charge

en aucune maniere M. de Luxembourg

de ces defordres , il rapporte feulement

que les Soldats qui forcerent ces poftes

commirent des cruautez , ce qui arrive or-

dinairement quand on prend quelques

Places d'affaut tous le monde ſçait queد

que
les
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les Generaux les plus prevoyans & les

Officiers les plus reglez ne peuvent em-

pêcher ces premiers defordres des Soldats

irritez . L'Auteur de laVie de M. deTu-

renne , duquel Larrey a tirécette fable ,

rapporte page 436. & ſuivantes , que ce

General qui étoit ſi ſage neputempêcher

fes Soldats de faire des incendies & des

cruautez dansle Palatinat, quoi qu'on n'y

prit aucunes Places d'affaut ; cela fait voir

que cet Ecrivain mal informé eſt tombé

groffierement dans la faute de ceux qui

veulent élever leurs Heros fur lesruines

desautres,dans leſquels ilscondamnent les

mêmes évenemens qu'ils excuſent dans

ceux dont ils écrivent l'hiſtoire; laNeuf-

ville qui a fait celle de Hollande , que

Larrey cite pour autoriſer la fienne , ex-

plique que ces deſordres arrivez à Bode-

gravefurent l'effet de la fureurdes Soldats

irritez , &n'en charge pas leur General.-

Le même Larrey page 173. de ſon4 .

Tome , dit que M. de Euxembourg vint

trop tard au ſecours deNaerden , qui fut

inveſti le 6. Septembre , & capitula le

12. dumême mois , & que le Gouver-

neur qui rendit ſi promtementcette Place

fut la victimede ceGenerał ; il parle com-

ime ſi la deffenſe pendant fixjoursd'une

Place de guerre bien munie étoit laplus

belle deffenfe du monde , & donnoit un

tems
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tems ſuffisant à un General pour affembler

une armée , & donner du ſecours.

La Relation que fait cet Auteurdans le

même Tome 4. page 370. de la priſe de

Valenciennes , eſt d'une tournure fort ex-

traordinaire , il dit que le 17 Mars les

dehors de la Place du côté de l'attaque

furent emportez , & la Ville priſe d'af-

ſaut par l'heureuſe temeritédesMoufque-

taires du Roy ; il parle de cette action

comme ſi le Grand Prince dont il écritla

Vie , l'avoit laiffé entreprendre à ſesMouf-

quetaires fans Officiers Generaux à leur

tête, il en parle comme l'on pourroit par-

ler d'une Egliſe ouChâteau ſervant de re-

traite à des Payſans forcez par un Parti

Bleu ; il s'agiſſoit cependant de l'attaque

d'une des plus fortes Places des Pays-Bas,

munie de garniſon, & autres choſes ne-

ceffaires à la deffenſede cette Ville , ſoute-

nuëd'ailleursparunenombreuſeBourgeoi-

ſie, fortement attachée au parti d'Eſpagne;

auſſi cette entrepriſe fut diſpotée par le feu

Royavectoutes les precautions neceffaires

pourla faire reüffir ; ce Prince fut informé

parM.deLuxembourg qui connoiſſoit par-

faitement la ſituation de Valenciennes

qu'unepartie de ſadeffenſe étoit faite par

lesBourgeois qui ſemêloient la nuit avec

lesdétachemens de la garniſonquifaiſoit

,

garde dans les dehors , & que ces mêmes

Bourgeois
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,

,

Bourgeois ſe retiroient chez eux peu

avant le jour ; fur ce rapport le Roy

ordonna que cette attaque ſeroit faite à la

pointedu jour par M. de Luxembourg

quienavoitleprincipal Commandement ;

ce General avoit dès le 16 Mars reconnu

la difpofition du lieu , & marque à Du-

metz Officier d'Artillerie les endroits où

il devoit placer ſon canon. Ilcommença

le lendemain 17 par la contrefcarpe qui

fut emportée après une legere reſiſtance

dela partdes ennemis qui ſe retirerent

en deſordre dans l'ouvrage couronné

où M. deLuxembourg qui ſçavoit deter-

miner la Victoire, les ſuivit de ſi près qu'il

les obligea d'abandonner encore cet ou-

vrage , enſuite le Ravelin , d'où ils ſe re-

tirerent dans la Ville , ſi vivement pour-

ſuivis qu'ils ne purent fermer une fauffe

Porte , par où ils rentrerent , &par la-

quelle M. de Luxembourg les ſuivit

agiſſant avec une prudence & experience

que ſa vivacité ne troubloit jamais , il

s'empara des remparts proche la Porte

oppoſée à l'attaque & du canon qui y

étoit , qu'il fit tourner contre la Ville ,

ſe ſaiſit de cette Porte , qu'il fit déboucher

&ouvrirpour faire entrerplus facilement

des troupes Françoiſes dans Valenciennes ;

il faut remarquer qu'après s'être aſſuré de

cette Porte , &poſté des troupes pour en

conferver

>
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1

conſerver la communication , ce General

marcha ſur la Place avec unetelle rapidité

qu'il ſurprit la garde de Cavalerie enne-

mie , qui n'eut pas le tems de monter à

cheval ,& enfin prit d'affaut une des plus

fortes Villes de Flandres , dont onne

penſoit attaquer ce jour-là que des pre-

miers ouvrages.

Le Royquivouloit être preſent à tout,

s'étoit poſté dans un lieu d'où il pouvoit

voir ce qui ſe paſſoit, &donner les or-

dres convenables , ſçavoirbeaucoup mieux

que ſonHiſtorien, que cettebelle expedi-

tion n'étoit pas l'effet de la temerité des

Mouſquetaires ; il eſt vrai que le détache-

ment de ce corps s'y diftingua ,& que les

troupes qui attaquoient executerent fort

vigoureuſement les Commandemens de

M. de Luxembourg.

Si Larrey avoit fait reflexion ſur cequi

arriva au Maréchal d'Aumont lors qu'il

entra dans Oftende , où il fut pris ; au

Maréchal de Bellefond qui fit entrer une

partie de ſes troupes dans Gironne , où

elles furent taillées en piéces ; au Prince

Eugene quand il entra dans Cremone

cet Auteur auroit connu qu'il faut trop

d'ordre & de précaution quand onprend

d'affautunPlace de guerre ,munie comme

Valenciennes , pourque celaſe puiffe faire

paruncoupde temeritéde Mouſquetaires;

,

il
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il ſe ſeroit mieux informé de ce qui ſe

paſſaàla priſe de cette Place , dont ily a

encore pluſieurs témoins diſtinguez en

France , & il auroit mieux parlé d'une

action qui merite une place honorable

dans leTemple deMemoire.

Cet Auteur page 411. du même Tome

&ſuivantes , dit que le Prince d'Orange

furprit l'armée Françoiſe à Saint Denis ,

autre erreur qu'on ne peut lui paffer ; les

Relations de cette bataille faite dans ces

rems- là , particulierement celles qu'on

trouve dans les pages 250. & 251. &

ſuivantes du Mercure Galant du mois de

Septembre 1678. raporte que dès le 10.

Aouſt M. de Luxembourg commandant

l'armée du Roy qui faisoit le blocus de

Mons , sçavoit que le Prince d'Orange

marchoit au ſecours de cette Place ; c'eſt

pourquoi ce GeneralFrançois faiſoitfaire

àfon armée tous les mouvemens necef-

faires pour prévenir ce deſſein. La nuit

du 13, au 14.Aouft, quipreceda le jourdu

combat, étant averti par les partis détachés

de ſon armée , de la marche que faifoit

celle du Princed'Orange , M.de Luxem-

bourg la vit lui-même , &l'obſerva dès

le matin ; il fit occuper par la fienne les

poſtes convenables pour empêcher le ſe-

cours de Mons s à mesure qu'il décou-

vrit les deffeins & les mouvemens des

ennemis ,
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ennemis , leſquels par le combat qui ſe

donna , furent chaſſez des poftes qu'ils

occupoient , & auroient été entierement

défaits ſans la nuit qui ſurvint. La perte

conſiderable. qu'ils firent , leur tentative

pour ſecourir Mons , dont ils furent re-

pouffez avecvigueur , font également con-

noître que M.de Luxembourg ne fut pas

furpris , & qu'il parvint à la fin pour

laquelle il avoit combatu , puiſqu'il ein-

pêcha le ſecours que les ennemis vou-

loient donner à leurVille bloquée.

Toutes ces Obſervations font connoître

que Lartey acommencé d'écrire avant que

d'avoir affez lû ce qui est cauſe qu'il

s'eſt pluſieurs fois écarté de la verité &

du caractere d'un bon Auteur , qui doit

examiner avec ſoin & fans paſſion ce qui

ſe dit ou s'écrit par les parties oppo-

ſées , rejetter les contes vulgaires , qui

n'ont aucun fondement que la partialité

& la legereté de ceux qui les difent , &

ſuivre la force de la verité , qui ſe fait

connoître à ceux qui la cherchent de

bonne foy avec un travail exact & fans

prévention; il ſeroit àſouhaiterque Larrey

eût tenu cette conduite en écrivant ſon

Hiſtoire.

Il vient deparoître ,preſque en même

tems que ces Remarques, une Lettre im-

D priméc



70
LE MERCURE

primée de M. l'Abbé R... à M... qui

contient uneCritique plus étenduë de la

même Hiſtoire de Louis XIV. par le ſieur

de Larrey , nous ne l'inſererons pointdans

notre Journal à cauſedeſa longueur. On

peut dire cependant que ces deuxAuteurs

n'ont point encore relevé toutes les mé-

priſes de cet Hiſtorien , de quoi nous

donnerons par occaſion la preuvequi fuit.

Le bruit des Conquêtes du jeune Mo-

narque , ( dit le Sr de Larrey Tome 1.

pag. 139. ſous l'année 1643.)serépandit

au loindans les Pays Etrangers ,leGrand-

seigneur lui envoya alors une Ambaſſade,&

dansle Compliment qu'il lui fit faire il l'ap-

pelle l'Empereur des François , poſſeſſeur de

plufieurs Royaumes, l' Arbitre univerſelle

premierdes Princes dela troupe du Meffie.

1º. Il n'eſt pas vray qu'il ſoitvenuun

Ambaffadeur Turc à la Cour de France

en l'année 1643. tems auquel le Roy n'é-

toit encore âgé que de cinq ans. Iln'eſt

venu durant tout ſonRegne d'autre En-

voyéde la part du Grand-Seigneur que

Soliman Aga depêché au Roy parMaho-

met IV . en 1669. au ſujet de lacontef-

ration ſurvenuë entre M. de laHaye Am-

baſſadeur de France , & le GrandViſir.

29. Larrey regarde comme une nouveauté

affectéeles titresd'Empereurdes François,

de Poffeffeur depluſieurs Royaumes,&c.

donnez
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donnez au feu Roy dans cette pretenduë

Ambaſſfade : ces titres ne font nullement

nouveaux , ils ont été donnés pour la

premiere fois à François I. par le grand

Soliman dans une Lettre de ce Sultan ,

dont on nous a remis l'Original Turc , &

dont nous donnerons inceſſamment la tra-

duction dans notre Journal. 3°. Le Pre-

mier des Princes de la troupe du Meſſie ,

eſt une expreſſion inventée par cet Hifto-

rien ; on verra mieux l'abſurdité & la

baffeffe de ce terme par une expreffion

contraire & plus convenable au reſpect

que les Mahometans ont pourle Meſſie,

quiſe trouve dans la Lettre originale dont

nous venons de parler.

ARIANE,

CANTATE.

Par le Sr P. M **

ناولاق

Mlife en Musique par le Sr Dulucq,

Me de la Musique de l'Eglisede Tours.

VErs cette lefameuſeàPallas conſacrée ;

Sur les rivages de Naxos ,

Ariane , triſte , éplorée ,

A fon perfide amant voyoit fendre les flots.

Dij Là,

1
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Là, ſeuie , ſans eſpoir ,regrettant ſa foibleſſe ,

Son cœur pour l'oublier fait des vœux impuif-

fants;
!

,Carbien-tôt les regrets cedans àla tendreſſe

Cecœurmêmeà ſabouche inſpire ces accens.

e

Où fuis-tu , Heros que j'adore?

Pourquoi me laiſſer en ces lieux ?

Si quelque amour te reſte encore ,

Daignes fur moy jetter les yeux.

Mais c'eſt en vainque je l'appelle :

Un autre amour hâte ſes pas,

Helas ! pour Theſée infidele

Ariane n'a plus d'appas.

Où fuis-tu , &c.

Les ſanglots étouffoient ſa plainte,

Quand des rives de l'Inde en ces climats deferts ,

Le fils du Dieu de l'Univers ,

Bacchus, vint diſſiper ſes douleurs& fa crainte :

ls'avance ; ſes yeux enchantez& ſurpris ,

emblent de Venusmêmeappercevoir l'image ;

Et conduit par l'amour dont fon cœur eſt épris,

Il adreſſe ces mots à l'objet qui l'engage.

Ceffés d'inutiles ſoupirs ;

Regnés , aimés , charmante Reine,

Cedés aux amoureux deſirs

D'un Dieu qui porte votre chaîne.

Si
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Si des traits du volage amour

Naiſſent vos mortelles allarmes ,

Ce Dieu par un conftant retour

Veut aujourd'huy ſecher vos larmes.

Ceffés d'inutiles , &c.

Il dit; & le Dieu de Paphos

Porte dans le ſein d'Ariane
e

0

Un de ces traits vainqueurs qu'il choiſit à

२ Lemnos ,

Quand pour Endimion il enflama Diane.

Dieux! quel effet prodigieux ;
:

Son Heros inconſtant lui devient odieux :

Ade nouveaux liensdéja fon cœur s'aprête ,

Et l'amour ſaiſiſſant cet inſtant précieux ,

De Bacchus en fait la conquête.

Vous qu'un infidele amant

Quitte pour de nouveaux charmes ;

Ceffés d'aimer conſtamment :

Vangés-vous des mêmes armes.

On nedoit point regreter

La perte d'un cœur volage ;

Les pleurs ne font qu'irriter

Le ſouvenir de l'outrage.

:

?

1 :

Vous qu'un infidele , &c.
1

D'iij REMARQUES
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火火火火火火失办穴穴

REMARQUES CRITIQUES

Sur les Memoires Hiſtoriques de la

Provincede Champagne', addreßés

àun Conseiller D. P.

('Ay lu , MONSIEUR, le Livre dont

jevousenvoye,

puiſque vous le ſouhaitez , quelques

Remarques que j'ay faites fur cet Ouvra

ge. Si je n'avois pas un Manufcrit con-

fiderable ſur les Comtes deChampagne ,

jen'aurois preſque rien à vous dire, fur

les Memoires de la Provincede Cham-

pagne , pat Mr Baugier , parce que depuis

qu'on m'a arraché malheureuſementd'une

bonne Bibliotheque , j'ay été privé des

Livres neceffairespourexaminer unOu-

vrage comme celui dont il s'agit. D'ail-

leurs comme l'Auteur ne cite pas ordi-

nairement ſes garants : l'examen de fon

Livredemande une perfonne qui ait bien

étudié l'Hiſtoire de Champagne ; je l'ay

fait , comme vous ſçavez , pendant plu-

ſieurs années , & jay en main les preu-

ves de tout ce que j'avance ; ainſi je ne

doute point que vous ne receviéz avec

confiance & avec plaifir les Remarques

que je vous envoye. Vous ne connoiffez

Ivous n'avezpale

le
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le Livre dont il s'agit que par les extraits

que vous en avez lûs dans lesJournaux

hiſtoriques ; c'eſt auſſi par la que je

conimence ma Critique. On voit dans

l'Hiſtoire d'Oger d'Anglure, r. 2. p. 331,

un bel exemple de generoſité ; mais c'eſt

dommage qu'on ne le trouve point dans

des Auteurs dignes de foy. Saint Louis

n'a été à laCroitade que plus de so ans

après la mort de Saladin ; ainſi voici un

anacroniſme confiderable que Mr Baugier

ajoute à une Hiſtoire qui paroît fans cela

fort douteuſe. Il n'en eſt pas ainſi de ce

que nous avons lûdans leJournal hiſto

rique du Comte Henry le Liberal ; l'Hi-

ſtoire eſt veritable , mais Mr Baugierne

la rapporte pas comme elle eſt dansJoin

ville.Voilà enpeude mots le faittel que

cet ancien Auteur le raconte page 19&

20 de l'édition infolio parMrdu Cange ,

faite en 1668. Arthaud , en qui Henry

avoit le plus de confiance , croyoit que

ce Comte avoit tant donné qu'il n'avoit

plus rien à donner; c'eſt ce qu'il dit à

unpauvre Chevalier qui demandoitànotre

Comte au nomde Dien qu'il lui donnât

de quoy marier fes deux filles ; mais

Henry ayant entendu parler ainſi le Sr de

Nogent, il ſe tourne,dit Joinville , vers

lui , & lui dit, >>> Sire vilain , vous ne

>> dites mie vrai de dire que je n'ay plus

Diiij que
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" que donner ,& fi ay encore vous-mê-

>>me , & je vous donne à lui : tenez ,

> Sire Chevalier, je le vous donne , &

>>le vous garantiray. Le Chevalier ſerra

Arthaut parla chappe ,&le preffa ſivive-

ment, qu'il en tira cinq cens livres.

Joinville ne dit point que les filles du

pauvreGentilhomine fuffentextrémement

belles , ni qu'Arthaut gouvernât les finan-

ces du Comte Henry , & qu'il en devint

affez riche pour bâtir Nogent. On fait

mettre auſſi Arthaut enpriſon fort inuti-

lement , puiſque l'unique Auteur digne

de foy , qui rapporte cette Hiſtoire , n'en

dit rien. Voilà , MONSIEUR , ce que j'ay

àremarquer fur ce que vous avez lû

dans le Journal hiſtorique : Je vais pre-

fentement vous marquer quelques autres

fautes que j'ay trouvées dans les Memoi-

res hiſtoriques de Mr Baugier ; on croit

que la Champagne a pris ſonnomdefes

vaſtes campagnes; mais on ne doit pas

ajoûter , comme fait notre Auteur , tome

1. p. 1. que ces campagnes ſont fertiles ;

il les appelle lui-même tome 2. page 277

anterroir très fec & très fterile , qui ne

donne que du ſeigle , de l'avoine & du

bled ſarazin. Mr Baugier ſe trompe page 2,

lors qu'il dit : Les Armesde Champagne

font d'azur à la bande d'argent , cotoyée

de deux, doubles cortices potencées &

cont.e-

1

:
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,

contrepotencées;de même il faut dire que

ces Armes font d'azur àlabande d'argent,

accompagnée de deux doubles cortices

potencées & contrepotencées d'or. Cet

Auteur donne trop de degrez de longi-

tude à la Champagne, en plaçant cette

Province entre le 23 degré 30 minutes

& le 27 degré & 30 minutes. Ceux qui

donnent le plus d'étendue à ce Pays,

d'Occident à l'Orient , le mettent entre

le 24& le 27 degré de longitude , ce qui

fait 60lieuës , en ne donnant que 20 lieuës

à un degré. Les Cartes faites ſur les Me-

moires de l'Academie Royale des Sciences,

renferment la Champagne entre le 21 &

le 23 degré environde longitude , ce qui

en prenant 25 lieues pour un degré , ne

donne qu'environ so lieuës. Selon Mr

Baugier la Champagne auroit environ80

lieues d'Occident à l'Orient : Comment

accorder cela avec ce qu'il dit qu'elle a

environ 65 lievës de long fur 45 lieues

de large en quelques endroits ?

Il n'eſt pas ſurprenant que Mr. Bau-

gier tome 1. page 4.1 . ſe trompe encore

lors qu'il parle de la victoire des Fran-

çois ſur les Sarazins , puis qu'il n'eſt tombé

dans l'erreur qu'après quelques anciens

Auteurs ; mais les Peres le Cointe& Pagi

ont développé fort ſçavamment ce point

difficilede notre Hiſtoire. Ils nous appren-

Dv
nent,
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nent , fondés fur de bons & anciens Au-

teurs , qu'EudesDuc des François, défit

en 725 les Sarafins , &en tua un jour

375000 ; que Charles Martel vint en

732 au ſecours d'Eudes , avec qui il avoit

été juſques-là en guerre , & qu'ils rem-

porterent unegrande victoire ſur ces Bar-

bares près de Poitiers un Samedy au mois

d'Octobre. Nos anciens Hiſtoriens parlent

d'une feconde victoire de Charles Martel

fur les Sarafins en 737. Mais dans lequel

trouve-t'on ce que dit MrBaugier , tome

1. page41 ſur l'année 726 ? » Le Clergé

>>octroya à la Nobleſſe Françoiſe , qui

>>avoit eu beaucoupde part àcette victoire

>>contre les Sarafins , certaine portiondes

>> fruits decimables , laquelle unie aux

>>Fiefs , fut appellée dixme infeodée.

Charlemagne n'a point fait affembler un

Concile en 813 à Châlons fur Marne

mais à Chalon ſur Saone , contre ce qui

eft dit tome r. page 44.

و

On voit par le 2. Capitulaire deLouis

le Debonnaire , que les Envoyés de nos

Rois , appellés Miſſi Dominici , devoient

d'abord tenir une oupluſieursAſſemblées

avec tous les Evêques , Abbés&Comtes,

les Avoüez du Roy, les Vidames des

Abbés ,&de ceux qui ne pouvoient abſo-

lument ſe trouver àl'Affemblée. Chaque

Conte y devoit mener ſes Viguiers & fes

Centeniers ,
:
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Centeniers , avec trois ou quatre de les

premiers Echevins. Les Envoyez devoient

s'informer ſi chaque Evêque & chaque

Comte faifoit fon devoir, ce qui les en

empêchoit , &c. ils devoient y mettre or-

dre, ou en avertir le Roy; recevoir les

plaintes du peuple ,& enjuger : mais Mr

Baugier dit ſimplementpages 42 & 45 que

ceuxqu'on appelloit Miſſi Dominici étoient

envoyez pour executer leurs Ordonnan-

ces : Ce qui ſemble faire entendre que les

Envoyés du Roy faifoient executer leurs

propres Ordonnances , & non celles de

leur Maître. Ces paroles au moins n'ex-

pliquentpas aſſez les fonctionsde ces Dé-

legués.

Ilparoit encore par les Capitulaires , que

loin que Charlemagne & ſon fils ayent

ordonné aux Evêques , comme il eſt dir

page 57 tome 1.des Memoires deCham-

pagne , de ne ſe point mêler des affaires

temporelles ; ils les employoient ordinai-

rement au gouvernement de leur Royau-

me. Les Evêques ſe trouvoient auxAffem-

blées ou Parlements , dans lesquels on

traitoit également des affaires tempo-

relles comme des ſpirituelles : De plus ,

les Evêques étoientde ceux que le Roy en-

voyoit dans ſes Etats en qualité de Miffi

Dominici : Charlemagne leurdonna même

ledroitde juger lesProcès. Voilà ,MON-

D vj SIEURA
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SIEUR , ce que j'ay remarqué dans

l'Hiſtoire de Charlemagne touchant la Ju-

rifdiction des Evêques dans les affaires

même Seculieres ; je n'y ay point trouvé,

nidans celle de Louis le Debonnaire , que

ces Princes ayent reglé qu'en chaque Ville

Epifcopale il y auroit un Comte qui com-

manderoit les Troupes , & rendroit la

Juſtice ; que l'Evêque auroit ſeulement la

direction des choſes ſpirituelles.

C'eſt, MONSIEUR , une partie des

Remarquesquej'ay faites ſur les Memoires

de Champagne , parMr Baugier ; je croy

faire plaifir au Public de lui faire con-

noître une partie des defauts de cet Ou-

vrage ; j'aurois pû y ajouter à l'endroit

où je dis que Mr Baugier ne cite pas

toujours fes garans ,qu'il en cite ordinai

rement de mauvais , comme Dupleix ,

pour lequel il témoigne une affection

particuliere dans une Lettre qu'il m'a

écrite ſur ce ſujer. Je ſuis , &c.

Avis aux Auteurs du Mercure .

J
EneſuisProphete ni Grec,

Mais du vieuxChroniqueur du Bec

J'ay dévelopé le myſtere ;

Ce que plus de vingt ont ſçû faire ,

Comme bien l'avez avifé

Dans

1
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Dans votre derniere Rubrique ,

En Mercure fin & ſenſé

Qui fait bon triage , & ſe pique

De recüeillir abondamment ,

Et répandre diſcretement.

Je fupprime donc mon explicationde

l'Enigme d'Evreux , puiſqu'elle n'appren

droitplusrien àperſonne ; permettez-moi

ſeulement, Meſſieurs , de vous propoſer à

cette occafion unVers Chronographique

fait à la louangede Hudde Contuld'Am-

ſterdain, pour avoir purifiéles eaux des Ca-

naux qui croupiffoient , & qui infectoient

la Ville. Ce Vers renferme l'année en la-

quelle cet ouvrage a été fait ; il ſe trouve

àla fin du 2. Tome de l'Hiſtoire de la

Reine Elizabeth d'Angleterre parGrego-

rio Leti. Quoiqu'il paroiffe aiféd'en dé-

couvrir l'époque deſignée par des Lettres

majuſcules , je n'ay pûneanmoins enve-

nir à bout , ni trouver encore perfonnequi

l'ait dechiffrée. Voicy leVers en queſtion.

ConsVL aqVIspVrIs ornaVIt hVDenits-

-VrBeM.

Le motde la premiere Enigme du mois

paffé eſt l'Enigme même ; on doit expliquer

les deuxautres par le souflet &la Rape.
>

1.

Premiere
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:

PREMIERE ENIGME.

N
Ousſommes trois fœurs du même.

âge,

Dont le fingulier avantage

Eftde porter un dard placé fur notre cœur

Entre nous trois tout ſe reſſemble ,

Et lorſque par hazard on nous prend quatre en-
femble

Onveutquenous foyons le ſigne d'un bonheur.

Un feul pié nousunit au ſeinde notre mere ,

Et c'eſt d'une union ſi chere

Quedépendnotre vie,& pourtoutdire enfin ,

Sœurs & pié font un tout de genre mafculin..

Surde petits tableaux on me met enpeinture ,

On s'occupe avec ma figure

Ades amuſemens où l'intereſt a part ,

TroisConfreres&moy , fervons au même office,

Etnous ſommes ſouventpar un fatal caprice

Sacrifiés aux rigueurs d'un hazard.

Mais Themis , qui toujours maintient avec fa-

gefle

Les droits , l'ordre,& les rangs d'un Etat police,

Pourme fairehonneur m'a placé

Surdes attributsde nobleffe ,

C'eſtdansceſeul endroit quej'ai quelque credit.

Tupeuxme deviner, Lecteur , car j'ai toutdit.

Seconde

۱
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P

SECONDE ENIGM.E.

Arfois noir, par fois blanc & plus blane

quele lait..

J'embraſſe étroitement les belles;

Armé de cent pointes cruelles.....

De plus d'ungros mâtinjeſuis auffi le fait.

Jhonore les plus Grands ,& changeant dema

: tiere

Je fais affront aux plus petits :

Les plus puiſſans chevaux me font aſſujettis ,

On mevoità laCour& fous une chaumiere ;

Quelquefois du trépas je ſauve les toutous

Et j'y conduis toujours les malheureux filous.

2

TROISIEME ENIGME.

S

211

Ous deux differentes figures ,

L'uneanimée , & l'autreà bigarures ,

Ennemi dectárél de divers, animaux ,

2

Dans deux des Elemens je leur fais biendes

maux.

Dans l'air je porte l'épouvante,

Les Habitans en pouffent mille cris,

Etma fureur est toujours violente

Juſqu'à ce quela mort m'ait à la fin ſurpris.

Etdans l'eau je reduisſous moncrael empire
に

i

Plus
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Plus decorps en un jour que je ne fais en l'air ,

Etc'eſt avec plaiſir quemonMaître me tire ;

Mais ce n'eſt pas pour me tuer.

H

CHANSON

Atez -vous , doux Printemps ,ramenés les

beaux jours;

Reveillés-vous, tendres Muſetres,

Appellés les Plaiſirs , appellés les Amours ,

Que fairions nous ſans eux dans nos

Retraites ?

Hâtés-vous doux Printemps , &c.

NOUVELLES LITERAIRES ,

DES BEAUX ARTS , &c.

RITIQUE DE ROMULUS ,

Tragediede M. de la Motte.A

Paris, chezHuguier ruë S.Jac-

ques , & Cailleau Place de Sor-

bonne. 1722. Brochure in12de32 pages.

,, Biendes gens ſe plaignent , à ceque

>> prétend l'Auteur , que cette Piece n'in-

>> tereffe , pour ainſi dire , que par bonds

>>& par fauts ; que tout y eſt confus&

>>embaraffé, qu'elle eft chargéed'évene-

>>>mens
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2

>> mens qui ſe precipitent les uns fur les

>> autres contre toute vraiſemblance ;

>>que le caractere de Romulus eſt le plus

>>>defectueux qu'on ait jamais mis ſur le

>> Theatre ; que Proculus eſt ſi froid ,

>>malgré les grands refforts que l'amour

»& l'ambition lui font jouer dans cette

>>Piéce , qu'il ſemble n'y être jettéauha-

>> zard que pour le dénouement , & que

>>ſes complots , tout odieux qu'ils font ,

>>n'ont pu conduire le Spectateur qu'à lui

>>faire regarder fa mort aucinquiéme Acte

>> avec plus d'indifference que n'enmeri-

>>toitſa perfidie.

>>Veritablement , ajoûte icy l'Auteur ,

>>>M. de la Motte a de tems en tems d'heu-

>> reux accez , mais il tombebien-tôtdans

>> la langueur , & ne ſe releve qu'à la fa-

>> veurdes combats , des conſpirations , &

>> des recits quil ſçait répandre à propos

>> quand la chaleur lui manque , &c.

METHODEnouvellepourguerirlesMa-

ladies Veneriennes , beaucoup plus fûre&

plus aiſée qu'aucune de celles qui ont été

en uſagejufques icy ; avecune Refutation

des anciennes hypoteſes touchant les mê.

mes maladies. Par M. Bouez deSigogne ,

Docteur en Medecine , Conseiller &Me-

decin ordinaire du Roy dans laCompagnie

des Cent suiffes de S. M. A Paris ruë de

la
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la Harpe chez Laurent d'Houry. 1722.

Vol. in 12. de 267. pages ,ſans y com-

prendre l'Epitre Dedicatoire àM. Chirac ,

&lesAprobations qui encontiennent 22.

Pour donner une idée de cet Ouvrage

nous raporterons ſeulement l'Aprobation

du Cenſeur , ſans parler de celles de Mrs.

Dodart , Boudin , Chirac & Boffat , qui

font toutes auſſi favorables à l'Auteur.

Je ſouſſigné Lecteur & Profeffeur

Royal , Docteur Regent de la Faculté de

Medecine de Paris ,& Cenfeur Royal.des

Livre , ai examiné parl'ordrede Monfei-

gneur le Chancelier ce Manufcrit intitulé,

Methode nouvellepourguerir les Maladies

Veneriennes,&c. C'est une erreurde croire

qu'entre les maladies qui attaquent le

corps humain , il y en ait quelques-unes

dont l'étude foit moins noble , &à la gle-

rifon deſquelles les Medecinsdoivent tenir

à mépris de s'appliquer ; cette penfée qui

n'eſt qu'une ruſe de l'ignorance , n'a pas

laiffé de trouver place dans l'eſprit deplu-

fieurs Medecins , quipeu inſtruits de leurs

devoirs,& de ce qui fait la veritable gloire

d'une Profeffion auffi charitable & auffi

étenduëque la leur ,oſent regarder la cute

desMaladies Veneriennes comme indigne

de leurs foins. Heureuſementpour lePu-

blic, l'Auteur du Livre que nous approu-

vons aſcu ſe garentir de cette erreur con-

tagieuſe.
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ragieuſe. La Methodefacile que ſespeni-

bles recherches lui ont fait découvrir fur

ce fujer , a uneconvenance avec les ope-

rations de la Nature , qui la met infini-

ment au-deſſus de tous les Remedes qui

ont étépratiqués juſqu'icy contre cesmê-

mesMaladies. Ilprouvecette convenance

pardes raiſonnemens ſolides ,qui lui don-

nent occafion de difcourir avec beaucoup

d'érudition fur les differentes qualités des

vegetaux&des mineraux , fur les diverſes

modifications dont ces derniers ſont ſuf-

ceptibles ,fur la réſiſtance despremiers aux

efforts de l'Art,ſur la maniere dont agif-

fent les Remedes tirés des uns oudes au-

tres , ſur la ſtructure de nos organes ,&

fur la mechanique avec laquelle ſe font

dans le corps toutes les évacuations , foit

naturelles , foit artificielles , tant en fanté

qu'en maladie. Cette varietéde reflexions

compoſe un affemblage de Remarques de

Chimie , d'Anatomie , & de Medecine,

dont la folidité jointe à l'élegance d'une

diction pure & châtiée , rend la lecture

de ce Livre très-inftructive & très-agrea-

ble. L'Auteur ne s'en tient pas aux feuls

raiſonnemens pour faire voir l'utilitédela

Methode , il vient à l'experience , & fans

donner dans aucune oftentation , il rap-

porte des exemples de Cures fingulieres

dues à cette Methode , lesquelles étant
2.31

très-
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très certaines & très-averées , ne tournenr

pas moins à l'éloge du Medecin qu'à celui

du Remede. Fait à Paris ce 22 Novembre

1721. Signé , Andry.

REMARQUES ſur la Differtation des

Triremes ou Vaiffeaux de Guerre des An-

ciens,du P.deLanguedoc,de laCompagnie

de Jefus. A Marseille 1722. in 12. p.
28.

Pouravoir une juſte idée des Galeres

des Anciens ,& pour entendre les deſcrip-

tions qu'en ont faitesles AuteursGrecs ou

Latins , il eſt abſolument neceſſaire d'a-

voir quelque connoiſſance pratique de la

conſtruction & de la navigation de nos

Galeres , ſans quoi les Sçavans les plus

éclairez n'auront jamais que de fauſſes

idées de ces Bâtimens , & tout ce qu'ils

écriront ſur cette matiere , n'aboutira qu'à

rencherir ſur les abſurditez & fur les chi-

meres de ceux qui les ont precedez. On

ne doit rien craindre de pareil de M. de

Barras de la Penne , puiſque joignant la

pratique à l'étudition , ila fait une differ-

tationſur les diversordres de Rames dans

les Galeres des Anciens , avec les differens

plans , profil , coupe &c. duVaiſſeau de

Philopator fur les proportions que nous

en ont laiffées Athenée&Plutarque. En

attendant cette Differtation , dont on nous
fait
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fait eſperer l'impreſſion , l'Auteur attaque

dans ces Remarques l'hipoteſe du P. de

Languedoc , dont nous avons parlé , (a)

il fait voir qu'elle eſt impraticable , & fe

fertpour foutenir ſon nouveauſiſtême, des

mêmes paſſages que ce Pere avoit alleguez

en ſa faveur. Nous en dironsdavantage

quand nous aurons vûla Differtation dont

nous venons deparler. Tout cequenous

pouvonsdire pour le preſent c'eſt que cette

nouvelle explicationnous paroît ſimple&

exempte de toutes les ſuppoſitions qu'on

eſtobligé de fairedans les autres ſiſtêmes.

Nous ajoûterons que M.de Barras, Chef

d'Eſcadre des Galeres , & Commandant

actuellement dans le Port de Marseille ,

écrit avec autant d'exactitude que de po-

liteffe , & qu'il attaque le ſentimentcon-

traire au ſien avec toute la confideration

poſſible pour l'Auteur de ce ſentiment.

NOUVELLES REGLES pour le Jeu de

Mail , tant ſur la maniered'y bien joüer ,

que pourdecider les diversévenemens qui

peuvent arriver à ce Jeu. A Paris chez

Huguier, rue S. Jacques à la Sageſſse ,

chés Cailleau , Placede SorbonneàS. An-

dré. 1722.

CetteBrochurede 59. pages eſtornéede

(a)DansleMercure de Janvier 1722, p. 5o.

4.
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4. Planches fortbien gravées , qui facili-

tent l'intelligence des inſtructions &des

Regles de ce Jeu.

L'IMITATION DE JESUS CHRIST

traduite par M. l'Abbé de Bellegarde,

plus ample &plus conforme au texte La-

tin que les autres , avec desNotes d'Hor-

ſtius , &c. chez Collombat , ruefaintJac-

ques.

L'OFFICE DE LA SEMAINE SAINTE

en Latin& en François , avec des Re-

marques hiſtoriques ,parMarolles , in 8 ° .

chez le même.

INSTRUCTION CHRETIENNE ,

ou Theologie familiere des Dames, par

le P.de la Feuille , in 12. idem. deuxieme

Edition.

LOTERIE SPIRITUELLE , compoſée

de cent veritez chretiennes , en Vers,

Vol. in 12. idem.

:

COURS D'OPERATIONS DE CH

RURGIE ,avec les appareils& les inſtru-

mens neceffaires , repreſentez en figure ,

par M. Dionis , in 8°. deuxiemeEdition ,

chez L. d'Houry , au faint Eſprit.

TRAITE' GENERAL DES Accou-

CHEMENS , qui inftruit de tout ce qu'il

faut faire pour être habille Accoucheur ,

par le même, in 8º. chez le même.

MEDECIN
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MEDECIN SINCERE , par de laHaye,

ſeconde Edition in 8° . chez le même.

INSTRUCTIONS COURTES & fami-

lieres ſur les Evangiles des Dimanches&

des principales Fêtes de l'année , en fa-

veurdes Pauvres , &particulierement des

gensde la Campagne: Par MeffireJofeph

Lambert , Prêtre , Docteur de Sorbonne ,

Prieur de Saint Martin de Palaizeau.

AParis , chez Lottin , rue ſaintJacques,

1721. Vol. in 12. pp. 782. L'Auteurde

ce Livre qui vient de mourir , eſt très

connu par quantité d'excellens Ouvrages

depieté.
:

La nouvelleTragedied'OEdipe duPere

* Folard, repreſentée l'année paffée fur le

Theâtre dugrand College de Lyon , pa-

roît imprimée in 8°. chez Joſſe le fils ,

ruëfaint Jacques, àla Couronne d'Epines.

On voit à la tête une Epître en Vers

Marotiques , adreſſée à M. l'Archevêquo

de Lyon , & une Prefacede neufpages ,

où l'Auteur declare qu'il aſuivipourfon

Poëme le plan d'Euripide, qui a traité

le même ſujet ,ainſi queXenoclés& So-

phocle , &c.

INTRODUCTION A LA PHILOSOPNIE,

ou de la connoiſſance de Dieu&de foy-

même ,
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même , vol. in 12. de 382 pages.AParis,

Place Sorbonne , chez Cailleau , d'Eſpilly,

&c.

t

-Nous avons annoncé au Public dans

notre Mercuredu mois d'Octobre de l'an-

née derniere , qu'on nous mandoit d'Or-

leans qu'il alloit paroître inceſſamment

un Poëme de la Pucelle , compoſé par

un Chanoine Regulier de l'Abbaye de

Saint Euvert de lamême Ville. Ce Cha-

noine Regulier qui eſt de la Congrega-

tionde France ,& qui a fait ſa Profeffion

en l'Abbaye de Sainte Genevièvede Paris

l'an 1676 , a produit ce Poëme en faveur

de la Ville d'Orleans , ſous le nom du P.

Neon , dit Philopole ,( fon vrainom étant

le P. le Jeune deSaint Antoine , ) & l'a

intitulé l'Amazone Françoise.

:

On peut juger de la piece par ſon Avis

au Lecteur : Voici en peu de mots fon

deffein , qu'il a ſuivi fort exactement.

Après avoir donné dans le Prélude ,

enfuite d'un Prologue,un Etat ſommaire

de la France avant & après la mort de

Charles VI Roy de France , il diviſe ſon

Poëme en trois parties principales , qui

font,

1°. La deſtination extraordinaire de

Jeanne d'Arc pour ſauver l'Etat prêt à

tomberſous lapuiſſance d'un Prince étran-

ger ,
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ger ; c'eſt ce qu'il dit qu'il faut entendre

par le mot de Deſtin dont il ſe ſert au

lieu de celui de Deſtination.

2°. L'exploit ſignalé de cette jeune

Amazone ; ſçavoir, la levée du Siege

d'Orleans , dont elle fut furnommée la

Pucelle , en reconnoiffance de ſes bons

ſervices dans la delivrance miraculeuſede

cette Ville. :

3° . La mort tragique de cette Heroïne

enfuite de ſa priſe devant Compiegne , &

ſa condamnation à Roüen , où elle fut

brûlée vive , & les cendres de fon corps

jettéesdans la Seine ,ſon cœur étant reſté

entier.

M. Morabin ſe diſpoſe ànous donner

inceſſamment une nouvelle traductiondu

Dialogue des Orateurs ; avec des Remar-

ques. L'ouvrage de cet Auteur avoit

échapé aux lumieres des plus ſçavans Cri-

tiques ; le Traducteur moderne croit en

avoir fait la découverte : Le Public en

jugera fur les raiſons dont il appuye fa

conjecture , rapportéesdans la Préface de

ce Livre,

:

E Lettre
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LETTRE ECRITE DE TOULOUSE

à M*** à Paris.

MONSIEUR,

Le ſuccès que le Perede SegaudJéſuite

cut en prêchant à la Cour de Lorraine ,

l'année que vousypaſſates , vous inſpire

doncla curioſité de ſçavoir cequ'onpenſe

àToulouſede cet habile Prédicateur :Je

ſuisenétatdevous fatisfaire; j'ay entendu

preſque tous ſes Sermons,&je metrouve

ſouvent dans desCompagniesde connoif-

feurs où on parle de lui. Vous pouvés

compter , MONSIEUR , que le Pere de

Segaud eſt admiré ici : on a vû peu d'Ora-

reurs Evangeliques qui ayent ſçu joindre

tant de Chriſtianiſme & de raiſon , tant

d'art & de politeffe naturelle ; on ſent

qu'il a ſçu approfondir les matieres qu'il

traite , & qu'il n'a épargnéni la lecture

ni la meditation. Ses Sermons renferment

ce qu'il y a de mieux à dire ſur chaque

ſujet. Ils font très bien diſpoſés , &

offrent toujours undeffein grand& nou-

veau; ſon élocution eſt pure, châtiée&

élegante; il ne ſe ſert du brillant dans ſon

ſtile , que pour donner plus d'éclat à la

verité
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verité & à la Religion , qui fourniffent

ſeules lefonds de ſesdiſcours. On ne peut

l'écouter avec attention ſans en être con-

vaincu, frappé , & quelquefois ému juf-

qu'à répandre des larmes. Son action eſt

vive & naturelle ; il a le geſte varié &

très gracieux: enfin c'eſt unOrateur , &

un Orateur Chretien , qui édifie encore

plus qu'il ne plaît. Sa voix ne remplit

pas la vaſte étenduë de l'Egliſe de Saint

Etienne , on ne laiſſe pas de's'y rendre en

foule ; les Auditeurs les plus éloignés

obfervent un filence ſurprenant, dans l'ef-

perance d'entendre feulement quelques

phrafes. LeParlement a ſouhaitéqu'il prê-

chât ce Carême les Mardisau foir , pour

s'y pouvoir trouver en plus grand nom-

bre. Le merite averéde ce grand Prédica-

teurréunittouslesfuffrages,&les Peresde

l'Oratoire ſe diſtinguentparmi ſesAppro-

bateurs ; ils font un éloge continuel de

ſes talens. On dit que c'eſt un homme

fort vertueux , & qu'il foutient parfaite-

ment la Moralede ſes Sermons par la re-

gularitédeſes mœurs; mais commeje nele

vois quedansla Chaire , je nememéleray

pasde peindre ſa vertuque la Renommée

vante autant que ſes Prédications. J'ay

l'honneur d'être , &c.

Le Mardy 14de ce mois, l'Academie

RoyaleE ij
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Royale des Inſcriptions & Belles Lettres

à Paris ,tint ſon aſſemblée publique, après

Is jours de vacances , où l'on vit un fort

grandconcoursde gens d'eſprit & d'ama-

teurs des belles Lettres. M. Racine ouvrit

la ſeance par un diſcours ſur les caufes

du progrès & de ladécadence des belles

Lettres. M. l'Abbé Anſelme lut enſuite

une Differtation ſur les aziles; il com-

mença par en expliquer l'origine , & ter-

mina ſa Piece par en condamner les

abus. M. Fourmont termina la ſéance par

une Differtation ſur la Langue Chinoiſe.

M. le Cardinal de Polignac qui prefidoit

à l'Affemblée , répondit à ces Meſſieurs

avec beaucoup d'eſprit , de politeſſe & de

dignité.

LeMercredi 15 Avril l'Academie Royale

desSciences ſe raſſembla ſelon ſa coutume

après les vacances de Pâques; cette pre-

miere Affemblée eſt publique , comme à

l'Academie dont on vient de parler.

M.Caffini ouvritla ſéance par la lecture

d'un Memoire fur les Longitudes ; il rap-

porte dans ce Memoire tous les moyens

dont on ſe ſert ſur Mer pour les déter-

miner , & indique quelques corrections

&additions pour perfectionner ces diffe-

rentes manieres.

M. Petit lut enſuite un Memoire fur

les Carnifications ou ſur la reduction des

OS
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os en chair , & fit la relation d'une blef-

fure extraordinaire que ſe fit un Sauteur

de la Foire Saint Germain, lequel ſerom-

pit les deux tendons d'Achile à la fois

dans un effort violent ; M. Petit rapporte

toutes les précautions qu'il prit pour ra-

procher les deux parties de ces tendons

qui s'étoient confiderablement éloignés ,

&détaille tous les accidens de cette ma-

ladie , qu'il a conduit juſqu'à une guerifon

telle que le Sauteur eſt en état maintenant

de recommencer ſes exercices .

M. Geofroy l'aîné finit la ſeance par

la lecture d'un Memoire dans lequel il

rapporte toutes les differentes fuperche

ries des chercheurs de pierre Philofo-

phale. Le fruit que M. Geofroy ſe pro-

poſe dans ſaDiffertation, est l'empêcher

le Public d'être trompé par des tours de

gobelets de tous ces Charlatans Chimiſtes.

Nous parlerons plus amplementde ces

deux Affemblées publiques ,&de chaque

Differtation que ces fix illuftresAcademi

ciens y ont lûës.

On apprend de Rome que le Marquis

de Santis , Agent du Duc de Parme , a

faitpreſent au Pape de ſept gros volumes

qui renferment les glorieuſes actions de

la Maiſon Farnefe.

Nous apprenons par les nouvelles du

Nord, qu'on a frapéune grande Medaille

E iij
à

)
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:

à la gloire du Czar , où l'on voit d'un

côté ce Prince couronné d'une cou-

ronne Imperiale , & dans l'ExergueP.

IMP. R. 1721. Explication. Pierre

Empereur de Ruffie. Au revers l'Europe

eſt repreſentée ſous la figure d'une belle

femme avec ſes attributs ,&une legende

Latine dont le ſens eſt, Tues Pierre ,

Sur cette pierre des Nations entieres- ont

édifié ton Empire.

Nous profitons de cette occaſion pour

avertir & prier de nouveau ceux quiont

de pareilles Medailles de vouloir nous les

communiquer , pour les faire graver , &

en gratifier le Public.

Dans la Conference de l'Academie

Royale de l'Hiſtoire à Lisbonne, tenuë

le 19 Janvier , le P. Lucasde Sainte Ca-

therine remit au Secretaire perpetuel de

l'AcademieunCatalogue desGrandsMaî

tres que le Royaume de Portugal a four-

nis à l'Ordre des Templiers depuis l'an

1118, temps de ſon établiſſement à Je-

rufalem , juſqu'à celui de ſon entier abo-

liffement. Don Manuel d'Azevedo Fortés:

preſenta quelques additions à la Methode

qu'il a déja fourniepour faciliter aux In-

genieurs la levée des Cartes Geographi-

ques. Le Pere Don Manuel Caetano de

Souza , fit la lecture des premieres pages

de l'Histoire Eccleſiaſtique de Lisbonne

qu'il
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qu'il a commencée. Le Docteur Don Ma-

nuel Pereyra de Silva Leal , promit d'ap-

porter à la prochaine affemblée le Cata

logue hiſtorique des Evêques de Idanha

&de Guarda : Enfin le Comte de Villar-

Major fit rapport du progrès de l'Acade-

mie dans la premiere année de ſon inſti-

tution , & fur la fin de la ſéance le Pere

Manuel de Saint Bonaventure fut noinmé

Academicien Provincial.

On a appris de pluſieurs endroits que

le 19 Fevrier dernier , on aperçut à Lis-

bonne , le Ciel étant ferain&fans nuages,

depuis neufheures dumatin juſqu'à midi ,

une Comete près du Soleil , en forme de

deux lances apuyées ſur un demi cercle :

les pointes de ces lances donnoient une

lumiere preſque auſſi vive que celle du

Soleil; elles s'étendoient horisontalement

vers le Nord-Oueſt , & le Sud-Oueſt.

Les deuxjours ſuivans on aperçut encore

le même Phenomene , & quelques Pê-

cheurs rapportent qu'ils l'ont vû auſſi au

lever& aucoucher du Soleil.

On mande de Bâle en Suiſſe de la fin

de l'autre mois , que les Phenomenes y

font frequents , & que les chaleurs com-

mencent à y eſtre fort grandes.

E iiij Inscription
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Inscription miſe ſur la premiere pierre

de l'Eglise de Saint Martin des

Champs à Londres , posée par l'Evê-

que de Salisbury au mois de Mars

dernier.

D. S.

Sereniffimus Rex Georgius

Per Depuratum fuam

Red . admodum in Xto. Patrem

Richardum Epifcop. Salisbur.

Summum fuum Elemofynarium ,

Adſiſtente ( Regis juflu )

Dno. Tho. Hzvyet Equ. Aur.

Edificiorum Regiorum Curatore Principali

Primumhujus Ecclefiæ lapidem

Pofuit

vieuxſtile. Martis 19 Dai. 1722

Anno Regni ſui VIII .

2

BEAUX
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LES BEAUX ARTS.

Troiſiéme & dernier article des nouveaux

Tableaux de MONSIEUR le Duc

d'Orleans.

U

ECOLE DE VENISE.

NTableau de Jean Bellin , Peintre

& Architecte , frere & Diſciple de

Gentil Bellin , & premier Maître du Ti-

tien, mort en 1512. âgé de 90. ans.

L'Adoration des Rois, Tableau furbois,

dont les figures ont 15. à 16. pouces de

hauteur.

Cinq Tableaux du Georgion deCaſtel

Franco , Eleve de Jean Bellin , & Maître

duTitien ,mortà l'âgede 33 ans en 1511 .

1. Une fainte Famille , dont le fond

eſt un beau Païfage :les figures grandes

commedemi - nature.

2. Le Martyre de S. Pierre Domini-

quain.

3. Herodias qui tient la tête de Saint

Jean-Baptiste dans unbaffin, accompagnée

d'uneſuivante:demi-figuresgrandes com-
me nature.

4. Milon Crotoniate nud,pris dans un

arbre &devoré par un lion: figuregrande

Ev comme
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comme nature. Le fond eſt un magnifi-

que païſage..

5. Le PortraitdePiedelaMirandole.

Deux Tableaux du Pordenon Jean-

Antoine Licinio, Diſciple du Georgion ,

qu'il a beaucoup imité,& concurrentdu

Titien, mort en 1.540. âgé de 56 ans.

Ses Tableaux ſont peints d'une maniere

très-agreable & de belles couleurs.

1. La Femme adultere. Demi - figure

comme nature. Excellentouvrage.

2. Hercule qui combat le Centaure..

Les figures ſontgrandescomme nature.

Le Pordenon fit tous les travaux d'Her-

culepourHercule II. Ducde Ferrare.

DeuxTableaux d'André Schiavon , Dif-

cipledu Georgion&du Pa:meſan..

1. Jeſus-Chriſt lié , mené devant Pi

late ;demi figures, grandes commenature..

2. Jeſus Chriſt foutenu parunAnge ,

fur ledevant la tête d'un vieux homme:

demi- figures comme nature..

Dix neuf Tableauxdu TITI EN Ucelli

de Cader , celebre Peintre , mort de la

Peſte en 1576. âgéde 99..ans.

Premier Tableau. Une Madelaine,en

pleurs , ayant devant elle unLivre&une

tête de mort : demi-figure commenature..

Excellent Tableau ,d'une grande confer-

vation, frais&très-bien colorié,Gravépar

Martin Rotta ...

2. La
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2. La vie Humaine , ou les trois âges

de l'homme , que cet excellent Maître a

repreſentés parungroupe de trois enfans ,

par celui d'un Berger & d'une Bergere

joüant de la flute ,&dans le lointain par

un Vieillard aſſis fur une terraffe , medi-

tant fur deux têtes de mort. Le fond eſt un

merveilleux païfage , d'une fraîcheur &

d'uneconſervation admirable. Ce Tableau

paffe pour un des plus beaux qui foient

fortis dupinceau du Titien,qui étantenr

Allemagne , le fit pour leCardinal d'Aus-

bourg. La Reinede Suede l'acheta 6000.

dučats , au raport de Sandrart.

3. Venus qui embraſſeAdonis, lequel

tient deux chiens en leſſe. OnvoitCupir

don endormi par terre ſur ſon Arc &

fon Carquois , & en l'air Apollon furun

char lumineux. Le fond eſt un très-beau

païfage. S.A. R. avoit déja un Tableau

tout ſemblable qu'Elle avoit fait acheter

chez M. le Prince d'Armagnac.

4. Venusqui embraſſe Adonis. La com-

poſition de ce Tableau eſt preſque ſem-

blable à celui dont on vientde parler. Les

figures de celui-cy ne font grandes que

commedemi-nature. L'Adonisaunbonnet

fur ſa tête; l'autre n'enapoint. C'eſt ſans

doute une repetition du Tableau qui eft

au Roy d'Eſpagne.

5.Venus alliſe ſur un lit , s'appuyant

Evj
1

fur
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fur l'arc de Cupidon , qui eſt debout &

tient un miroir ,dans lequel on voit une

partie de la figure de Venus , qui n'eſt

peinte que juſqu'aux genoux , & grande

comme nature. Ce Tableau eſt d'une ex-

cellente beauté& parfaitement conſervé.

Il faiſoit pendant , dans le Cabinet de la

Reine de Suede , au Portraitde laMoreffe,

dont nous parlerons bien-tôt.

6. Venus couchée qui ſe mire , vue par

le côté. Le Dieu Mars armé entre con-

duit par les Amours. Tableau crude Ru.

bens , dans le goûtdu Titien .

7. Venus en pied regardant Mercure

qui montre à lire à l'Amour. Il ſemble

que le Titien ait pris duCorrege l'idée c

de ſujet de ceTableau, dont les figures

font grandes comme nature.

8. Venus couchée ſur un lit de ve

lours cramoiſi ; figure grande comme
nature.

9. Venus dans la Mer : elle ſe peigne.

Demi figure vûe juſqu'aux genoux. C'eſt

un très-excellent Tableau.

10. Diane à la chaffe. Elle découvre

Acteon qu'e'le change en Ceif : vue d'une

belle foreſt dans le fond. Les figures font

un peu moinsgrandes que nature.

11. Une femme aſſiſe ſur un lit, tenant

une flute , & PAmour qui veutlui mettre

fur la tête une guirlande de fleurs. Aux

pieds
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pieds du lit eſt un homme, vû par ledos

qui jouë duluth. Le fondeſt un très-beau

païfage. Figures comme nature.

12. Portrait de femme habillée à la

Grecque , appellée communément la Boë-

mienne , ou le petit Moredu Titien. On

prétend que c'eſt le Portraitde Laura Eu-

ſtochia , épouſe d'Alfonſe Ducde Ferrare.

Elle porteune de fes mains ſurles épaules

d'un More qui lui tient ſes gands. On

voit l'Eſtampe de ceTableau très-bien gra-

vée, par Gilles Sadelers.

13. & 14. Deux Tableaux , dont l'un

eſt le Portrait del'Empereur Vitellius ,&

l'autre de Vefpafien ,demi- figures juf-

qu'aux genoux , plus grandes que nature ,

faites d'après les buſtes antiques duPalais

Ducal de Mantonë. Ces deux Empereurs

font partie des douze Cefars , peints par

le Titien , & gravez par Sadelers. Les dix

autres furent vendus par leDucdeMan-

touë au Roy d'Angleterre Charles I. Le

Royd'Eſpagne les fit acheteraprèsla mort

tragique de ce Prince.

15. Portrait d'unEmpereur , demi- fi-

gureun peu plus grande que nature.

16. Portrait de Charles V. à cheval en

cuiraffe. Le fond eſt untrès beau païlage.

Figure de 24. pouces de haut.

17. Portrait du Comte Balthazar Ca-

ftillonne ;demi-figure.

L

18
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18. Portrait d'une Veuve, demi-figure

grande comme nature.

19. LePortraitduTitien qui s'eſt peint

lui-même , avec Violente ſon amie , fille

du vieuxPalme, quitient unmiroir.Demi-

figures comme nature. LeRoya un fem-

blableTableau. Onjuge que celui-cyn'eft

qu'une repetition , ou une copie faite par

quelque Eleve du Titien , & retouchée

par lui.

Deux Tableaux de Jerome Mutian

Peintre de Breffe , mort en 1 590. âgé de

62 ans , grand imitateur du Titien. Il ne

fit d'abord que des païfages , à quoi il

excelloit , &nemanquoit jamaisd'y net-

tre des châtaigniers. Pour s'adonner àla

figure& s'y appliquer tout entier , il ſe fir

rafer la barbe & la tête ,& ne fortit de

fon attelier , ni ne ſe laiſſavoir à perſonne

que quand il ſe retrouva dans le même

état.

Premier Tableau. La Reſurrection du

Lazare. Grande compoſition. Les figures

comme nature.

2. Saint Paul premier Hermite , mé-

ditant devant un Crucifix

Treize Tableaux de PAUL CAGLIARI

VERONESE , fameux Peintre , Eleve du

Titien , mort en 1588 , âgé de 57 ans.

Premier Tableau. L'Adoration des

Rois.

• 2.
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2. Rachel avec ſes compagnes : Elles

puiſent de l'eau pour abreuver les cha-

meaux de l'Envoyé de Jacob.

3. L'enlevement d'Europe, petit Tableau

très precieux , qui renferme une grande

compoſition..

4. Femme vûë par ledos : deuxhommes

latiennentpar les mains ;elle eſt accom-

pagnée dedeuxAmours ; figures grandes

comme nature.Ce Tableau eſt d'une telle

fraîcheur , qu'il paroît ſortir des mains

de l'Auteur , de inême que les neuf cy-

après , qui font preſquede lamême gran-

deur. Celui- ci& les trois qui ſuivent ont

été faits pour oſtre placez dans un pla-

fond, les figures ſont difpofées de na-

niere qu'elles doivent être vûës de bas

enhaut.

5. Une Femme qui dort ſous un pa-

villon ; un Cupidon ſemble la vouloir

piquer d'une de ſes flecles pour l'éveiller.

Le Dieu Mars paroît ſe retirertout dou-

cement. Ce Tableau a pour fond la vûë

d'un Palais & d'un Jardin.

6. Figure de femme magnifiquement

habillée avec des ajuſtemens Royaux;

auprès d'elle eft une Déeffe couronnée de

Laurier, affiſe ſur un globe. On voit aux

* Le Roy a un Tableau où le même sujet est

traité par e. Veronese , de même qu'une adora-

sion des Rois.

pieds
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pieds de la premiere figure un homme

tenantunrameau d'olivier , & auprèsde

lui un Amour & un chien.

7. Un Homme très robuſte , dont les

muſcles ſont fort prononcez , couché fus

un fragment de corniche. On voit l'A-

mour en pied ſur ſon corps, qui ſemble

le battre avec ſon arc;deuxbelles fem-

mes s'enfuyent en riant & regardant cet

homme; l'une deſquelles tientun rat. Ce

Tableau a pour fond un beau païlage

avec de l'architecture...

La Reinede Suede avoit placé les qua-

treTableauxdont on vient de parler,dans

le plafond de la principale chambre de

fon Palais. S. A. R. Monfieur le Duc

d'Orleans les deſtine pour mettre ſur les

quatre portes de ſon grandſalon, par le-

quel on paffe pour entrer dans la gallerie

de fon appartement.

8. Paul Veroneſe en pied, vêtu de

blanc,placé entre la Vertu &le Vice ,fi-

gurez par deuxfemmes ,dont lapremiere

a un caractere doux , avec beaucoup de

modeſtie , & l'autre a l'air d'une harpie , ..

avec des griffes , &c. Celle- ci enragée de

voir P. Veroneſe ſe jetter entre les bras

de la Vertu , déchire la draperie qui la

couvre , & veut prendre la fuite. Lefond

eftunbeau païſage. Les figures de ceTa-

bleau & celles des cinqſuivans font gran-

des
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des comme nature, d'une fi grande fraî-

cheur & des couleurs ſi vives & fi bril-

lantes , que ces beaux ouvrages paroiffent

eſtre peints àguazzo ou àfraisque , n'ayant

point le defautdes Tableaux peints à huile,

qui pour l'ordinaire , trop chargez de ver-

nis, ont un luiſant qui empêche qu'on

puiſſe les voir , à moins qu'ils ne foient

placez à certains jours , qui leur font pro-

pres. Les heritiers de la Reine de Suede

ont refufé une ſomme très conſiderable

de ces fix Tableaux.

9. Une belle femme debout richement

habillée;unde ſes pieds porte ſur unglobe

compoſéde fceptres& de couronnes ; elle

a fur ſon front un petit foleil. On voit à

ſon côtéHerculeappuyé ſur ſa maffuë ,&

unAmour quilui montre des bijoux : pour

fond un païtage & de l'architecture.

10. Venus avec un Amour. Elle voit

partirMars qui va monter ſurun cheval,

qu'un autre Amour tient par la bride. Le

fonds eſt un beau païſage.

11. Mars& Venus.UnAmour eſt occu-

pé à déchauffer ce Dieu ; un autre tient

fon cheval &badine avec fon épée. Beau

païſage dans le fond , orné de Termes , fur

I'un deſquels onvoit la chemiſedeVenus.

12. Adonis bleffé , couché ſur des fleurs,

&foutenu par Venus , accompagné des

Anours, dont pluſieurs chaſſent le fan-

glier
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glier qui a bleffé Adonis. Le fond eſt um

beau païſage.

13. Herté , fille deCecrops Royd'A-

thenes , affiſe dans ſa chambreſurune table

chargée de pluſieurs inſtrumens de Mu-

fique; de livres & de vaſes de fleurs ,

ayant à ſes pieds unchien blanc. Mercure

entre dans la chambre malgré une des

fœurs d'Herfé , qui veut l'en empêcher.

Cet appartement eſt orné d'architecture,

de figures de bronze, & de portieresde

brocardd'or. Ce Tableau& celui qui re-

preſente le portrait de Paul Veronele ,

étoient eſtimez mille piſtoles plus que les
autres..

Dix Tableaux du TINTORET Jacques

Robufti , Peintre renommé , fils d'un

Teinturier de Venise , dont il a retenu le

nom, diſciple du Titien pour le coloris;

car il s'eſt attaché à Michel-Ange pour le

deffein ; mort en 1594, âgé de 82ans.

Premier Tableau. JESUS-CHRIST qui

apparoît à Saint Thomas.

2. Preſentation de l'Enfant Jesus au

Temple.

3. Portrait devant une table fur la-

quelle eſtun Crucifix & pluſieurspapiers.

4. Portrait d'un Docteur.

5. Portrait d'homme qui porte ſamain

ſur une table , demi - figure comme na-

ture.

6.
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6.Portrait d'un jeune homme.

7. Portrait de femme.

8. Portrait d'un vieux homme.

9. Autre d'un vieillard.

10. Portrait d'un Joüaillier.

Cinq Tableauxde Jacques Palme , dit

leVieux , grand imitateurduTitien , mort

en 1996, âgé de 48 ans.

Premier Tableau. Venus couchée avec

l'Amour. Beau païſage dans lefond ; les

figures grandes comme nature.

2. Femme en pied , ſe peignant , vûë

par le dos , figure comme demi-nature;

Tableau peint fur bois.

3. Demi-figure de femme , qui a fes

cheveux épars.

4. Portrait d'un Doge affis en habit

Ducal, d'une très-grandebeauté ,&par-

faitement confervé.

5. Portraitd'un Procurateur de Saint

Marc , juſqu'aux genoux , grand comme

nature.

Six Tableaux deJacques dePonte, dit

le Baffan, natif de Baſſano près Veniſe;

mort en 1592 , âgé de 82 ans. H étoit

diſciple du Titien , & excelloit pour les

ſujets de nuit , les animaux, lepaïlage&

autres choſes champêtres. M.l'Abbé Du-

beaudit * que le charmede ſon coloris eſt

ſi puiſſant , qu'on aime ſes Tableaux ,

Reflexionsur la Peinture.

*

nonobſtant
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nonobſtant les fautés énormes contre l'or-

donnance & le deſſein , contre la vrai-

ſemblance Poëtique & Pittoresque , dont

ils font remplis.

Premier Tableau. La Nativité de Notre

Seigneur. Le Baſſan a traité ce ſujet bien

plus d'une fois. Onvoit un grand Tableau

de lui , reprefentant la Naiſſance de J. C.

au Palais Ducal à Veniſe , dans la Salle

du Conſeil des Dix. Un autre à l'Egliſe

des PP. Conventuels dit Frari àVenile.

Un troifiémeà Notre-Dame de Lorette ,

Ifle de Saint Clement , près Veniſe. Un

quatrième à Saint George Major. Un cin

quiéme aux Religieuſes de l'Humilité ,

aufli àVeniſe. Un fixieme à lEglife de

laParroiffe de Baſſano , qui eſt , à ce qu'on

prétend le plus beau detous. Unfeptiémé

à la Ville Borgheſe à Rome. Il y a un

huitiéme Tableaude la Nativité de N. S.

par le même Auteur , chez le Roy , gravé

par Bloemart.

2. L'Ange qui aparoît& annonce aux

Bergers la venuë du Meſſie.

3. Saint Jerôme , beau païfage dans le

fond.

4. Vue d'une Maiſon de Campagne ,

&c.

5. Portrait d'homme.

6. Portrait de femme.

ECOLE
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ECOLE DE FLANDRES.

Onze Tableauxde Pierre Paul Rubens;

fameux Peintre & Architecte d'Anvers ,

où il mourut en 1640 , âgé de 64 ans.

Il étoit Diſciple d'Otto van-Veen , &

Maître de Vandeik.

Le premier Tableau repreſente To-

myris , Reine des Scythes , qui fait couper

la tête au Roy Cyrus , &c . grande &

magnifique compoſition , dont les figures

font grandes comme nature. Ce Tableau

& le ſuivant ont été gravez par Pauldu

Pont.

2. Scipion l'Afriquain , qui rétablit un

Roy ſur ſon Trône , lui fait rendre tous

ſes ornemens Royaux , ſes joyaux , &c.

ce Tableau fait pendant au precedent ; la

compoſition en eſt auſſi belle& auſſi riche.

Les heritiers de la Reinede Suede avoient

refuſé fix mille piſtoles de cesdeux Ta-

bleaux.

Le troifiémeTableau repreſente Philo-

pæmen, General des Achéens , qui arri--

vant ſeul & mal vêtu à Megare , l'Hô-

teſſe chez qui il devoit loger , le prend

pour un Valet , & dans le fort de l'occu-

pation pour la reception de ce General ,

elle l'oblige à fendre du bois , & le fait

aider à la cuiſine. Rubens a fait peindre

quantité
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d'animaux, de volailles , de gibier , &c.

qu'on prepare pourle feſtin, par Sneidre,

qui excelloit pour ces fortes de choſes.

Le ſujet de ce Tableau eſt tirédu com-

mencementde la vie de Philopemendans

Plutarque.

4. Adonis mort ,Venus , lestrois Gra-

ces , & l'Amour qui le ſoutiennent. Les

figures font plus grandes que nature.

5. Iole qui fait filer Hercule. Ce Ta-

bleau fait pendant au precedent.

6. Diane avec pluſieurs Nymphes ; fi-

gures en pied grandes comme nature.

7. RaviſſementdeGanimede parJupi-

ter. Figures comme nature.

8. Silene avec des fruits , tenantiune

taffe&unegrapede raiſin ; demi figure

comme nature.

9. Les quatre Fleuves , accompagnez

des Nereides , avec des vafes& des En-

fans ,&c. Figures commenature.

10. Une Femme vue par le dos , qui

badine avec un Satyre ,&des Amours qui

ſe jouent avecdes Tigres &desLeopards.

Figures comme nature.

11. Portraitd'unPrince, arméjuſqu'aux

genoux.

1 Les autres Tableaux du Cabinet de la

Reine de Suede fontdes Portraits de cette

Princeffe , &d'autres Princes& Princeſſes

de ſa Cour , faits par Bourdon , par Fer-

dinand
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dinand, par Carle Marat , &autres Pein-

tres , comme auſſi quelques Tableaux de

Maîtres non connus.

)

Jettons frappez à laMonnoyedes

Medailles le premier Janvier
1720,

L

Tresor Royal.

E Portrait du Roy avec la Legende

ordinaire. Revers. Le Nildans ſondé-

bordement, Legende. Felixdiluvics. Hex-

reux débordement.

Parties Cafuelles.

Une Ancre. Legende. Fert jactaquie

rem. Parsa chûte elle aſſurele repos.

Chambre aux Deniers.

Saturne &Rhée qui retournent ſur la

Terre. Felix ſeclorum nafcitur ordo. Leg.

Commencement heureux denouveauxfiécles.

L'Ordinaire des Guerres.

La Maſſuë d'Hercule. Legende. Armo-

rum paciſque decus. Ornementdela Paix

de la Guerre.

L'Extraordinaire desGuerres.

Mars armé , s'appuyant ſur fa lance,

Legende
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Legende. Belli pacifque Sequeſter. Arbitre

de la Guerre & de la Paix.

Bâtimens duRoy.

UnCaducée ſur le devant , avec un Pa-

lais & des Jardins dans l'éloignement.

Legende. Quid non arte valet. De quoi

n'eft il point capable par lesecours de l'Art.

La Marine.

Le Porttait de M. le Comte deTou-

louſe , Alexandre deBourbon Amiral de

France. Revers. Amphitrite ,àqui les Ne-

reïdes preſentent desConques rempliesde

perles. Legende. Læta novis opibus. De

nouvelles richefſſes la rempliſſent dejoye.

Les Galeres.

Les Armes duGrand Prieurde France,

avec l'infcription , le Chevalier d'Orleans,

Generaldes Galeres, Revers. Des Levriers

qu'on détache. Legende. Poſt otia virtus.

La Vertu brille après le repos.

Le Mercure de May ſera ornéde trois

Medailles du Roy ;& la ſuite ſera donnée

dans les Mois ſuivans , fans interruption.

SPECTACLES.
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SPECTACLES.

1Es Theâtres ayant été fermez pen-

dant trois ſemaines , felon la coutu-

me , à cause de la folemnité de la fête de

Pâques , on ne doit pas s'attendre à un

article bien étendu pour ce qui les con

cerne ; cependant comme ces matieres

plaiſent à quantité de nos Lecteurs ,

que nous sommes uniquement appliquez

à les amufer agreablement , nous tâche-

rons de tirer quelques ſecours des Thea-

tres Etrangers , &de notre ancien Thea-

tre , pourſupléerà ce que les spectacles

d'aujourd'huy ne nous fourniſſent pas.

Nous en uſerons ainſi toutes les foisque

cette matiere nous manquera.

LE THEATRE FRANCOIS.

3

Es Comediens François ont perdu

Ldeuxbons Sujets, qui fe font
avec mille livres de penſion chacun : c'eſt

laDemoiſelleChanvalon ,& le ſieur Poif-

fon fils. Le Sr Duclos s'eſt auſſi retiré,

F avec

1
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avec soo livres de penſion. Trois nou-

veaux ſujets ont étéreçûs; ce ſont laDile

Gravet , qu'on a déja vûë pluſieurs fois

joüer fur ce Theatre , dans le ferieux &

dans le Comique , le Srde la Torilliere ,

fils de l'excellent Acteur qui eſt ſi cheri

du Public , & le Sr de Chanvalon , fils de

la Dile Chanvallon , qui vient de quitter

le Theâtre.

Les repréſentations ont recommencé le

Lundi 13decemois par laTragedieduCid.

Le lendemain 14 onajoüé la Comedie

de Democrite amoureux , de M. Renard , où

la Dile Châteauneuf, qu'on adéja vû de-

buter pluſieurs fois , a rempli le rôle de

Cleantis. Elle joüadeux jours après celui

deNerine, dans leJoüeur dumême Au-

reur.

Le 17 L'INCONNU , ComediedeT. Cor-

neille , mêlée d'ornemens , de danſes&de

muſique. Elle fut repreſentéedans ſanou-

veauté fur le Theâtre de Guenegaud en

1676, avec un très grandſuccès. On la

rejoüa ſur le même Theatre en 1679 , &

onychangea le cinquiéme Acte, prisd'une

autre Piece du même Auteur. Elle fut

remiſe au Theâtre en 1703 par les Co-

mediens du Roy , avec un nouveau Pro-

logue &de nouveaux divertiſſemens qui

furent fort aplaudis. Le St Gillier en avoit

fait la Muſique. L'ancienne Muſique dont

on
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on a conſervé quelques airs étoit deM.

Charpentier. Dans cette repriſe la Dile

Dangeville & le Sr Quinaut joüent les

principaux rôles. Etce qu'ilya encorede

remarquable , c'eſt que la petiteDileDan-

geville, âgée ſeulement de fix ans, y joue

le rôledelaJeuneſſe,lequel contient plus

de so Vers. Son frere qui danſoit dans le

Balet dela Princeſſe d'Elide ,& dont nous

avons parlé , dialogue avec elle , dans le

perſonnage de l'Amour,&danſe enſuite la

belleſarabandeque toutlemonde connoît.

Ces enfans font extrémement aplaudis.

L

L'OPERA.

'AcademieRoyale de Muſique à rou-

verr ſon Theatre le 13de ce moispar

la Tragedie de Theſée, dont nous avons

parlé dans notre Journal de Septembre

dernier , & leJeudy 30. onarepris Phaë

ton, qu'on continuera juſques à ce que

le Ballet des Saiſons qu'onprepare ſoit en

état d'être repreſenté.

Le Public trouve beaucoup àdireà la

DileGuyot , qui vient de ſe retirer avec

une penſion, après avoir brillétrès long-

tempsdans les Balets de l'Opera. C'étoit

une des plus excellentes danſeuſes qu'on

aitvû furce Theâtre. Ellejoignoit àbean-

coup de nobleſſedesgraces infinies.

Fij Theatre
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THEATRE ITALIEN.

LES
EsComediens Italiens ont r'ouvert

leur Theatre par la Comedie del'Em-

pereur dans la Lune , ancienne Piece. La

Dlle Flaminia a regalé le Publicd'un éle-

gant difcours Italien , terminé par unSon-

net en la mêmeLangue , dont nousdonne-

rons la traduction avec celle du Compli-

ment.

THEATRE ANGLOIS.

I
Leſt étonnant qu'étant auffi proches

voiſins que nous ſommes de l'Angle-

terre , nous ayons auſſi peudeconnoiffance

que nous en avons des Poëmes Dramati-

ques&desrepreſentations Angloiſes. Cela

n'eſt pas égal entre lesdeuxNations. Il eſt

peudePieces Françoiſes , fur tout de celles

qui ont réuſſi ſur notre Theatre , dont

on ne voye des traductions àLondres. Il

eſt même arrivé plus d'une fois qu'au lieu

de donner de ſimples traductions , les

Traducteurs Anglois s'attribuent les Pieces

qu'ils traduiſent ,& donnent pour original

ce qui n'eſt qu'une copie. C'eſt un repro-

che qui a été fait à M. Dryden par fes

compatriotes mêmes. Peut- être que des

nouvelles du Theatre Anglois & des Pie-

cés qu'ony joue ne déplairont pas à nos

Lecteurs. Pour endonner une idée gene-

rale,
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rale , nous rapporterons en abregé une

Lettre écrite par M, Colliers à un de ſes

amis , dans laquelle ceSpectacle n'eſt pas

flaté : on en va juger...

uneIl appelle les Spectacles Anglois *

Ecole de libertinage& d'Atheiſme , dont

l'audace eſt foutenuë par les aplaudiffe-

mens & par la faveur de tout Londres.

On y reprefente toujours le Vice ,dit il,

dansune fituation avantageuſe. Le dére-

glement des mœurs eſt le but où viſent

nos Poëtes modernes,&l'abandon aumal

eſt chez eux l'attribut effennel du galant

homme ; entelle forte qu'un libertin outré

ne manque jamais de faire fortune dans

leurs Poëmes. C'eſt un caractere qu'ils

manient avec tout l'art dontils fontcapa

bles; c'eſt celui qu'ils s'efforcent de rele-

ver, de rendre le plus fpirituel , &d'or-

ner de tous les traits les plus brillants ,

dans le temps qu'il eſt chargédetous les

vices , &pour infinuer plus fûrement que

le libertinage & l'irreligion font lesmar-

ques certaines de la veritable grandeur&

du vrai merite , afin qu'un homme ſenſi-

ble à ſa réputation ſe debaraffe de tous

les principes , s'érige en Sceptique, & qu'il

couretête levéedans la carrieredu crime ;

car, ſi lecri de ſa confcience l'intimide,

&lui fait redouter une autre vie que celle-

*Lettre contre la Comedie,broch. 1719.
Fiij ci,
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ci , il eſt für de paffer pourun imbecile ,

&de degenerer de fa nobleffe. Pour éta-

blir infailliblement cette morale , nosPoë-

tes s'appliquent à flétrir juſqu'à l'exterieur

mêmede laVertu. Au caractere d'un hom-

me de bien , reconnu pour tel , ils don

nent toujours un air fombre , fâcheux ,

ridicule ,hebété , mépriſable ; tandis qu'à

P'homme vicieux ils prêtent toujours de

beaux dehors , &toutes les manierespro-

pres à fe faire ainer. Tout ce contraſte

eſt l'ouvrage de la haine la plus fincere

pour laVertu,&del'amour leplus condial

pour leVice.

Nos Poëtes répandent l'impieté dans

leurs Pieces , & la communiquent ainfi

aux Spectateurs; fans parler deleurs fer-

mens les plus horribles &les plus infames

qui ſoient jamais fortis de la bouche la

plus furieuſe,&la plus impure , & qu'ils

prodiguentneanmoinsdeſang froid: leurs

infultes contre le Souverain Eſtre paſſent

l'imagination , & ont été inconnuës à tous

les fiecles. Il ſemble qu'ils ayent deffein

d'affieger , pour ainſi dire, le celeſte ſe-

jour , & de pourſuivre le Tout-Puiffant

juſquesſurſonTrône: ils enblafphement

les attributs , ils en tournent en derifion,

la Providence ,& ils en convertiffent en

bouffonneries les oracles.

Quelle obſcenité dans le langage! Les

Mufes
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Muſes Comiques detous les païs font des

Veſtales comparées aux nôtres. La liberté

d'Athenes & de Rome n'approche point

de la licence effrenée de Londres ſur cet

article. Les pentées àdouble entente, les

mots couverts , les équivoqués ſont des

ménagemens de pudeurqu'on ignore chez

nous , on ne feroit peut- être avec cela

qu'effleurer le cœur, on veut le bleffer

d'uneplayeprofonde; onveutque l'expref.

fion&le ſens d'une ſaleté foient clairs &

determinez; en forte quel'on conçoive auffi

aifément cette faleté, qu'on voitun objet

enpleinjour, lors qu'on a les yeuxouverts.

L'opiniâtretéde nos Poëtes & la licence

dans leurs defordres eſt incorrigible ; in-

ſenſibles aux leçons particulieres , armées

de la forcede laverité &de la plus ſaine

raiſon , ils enontreçude plus autentiques ;

l'autorité des loix a été employée contre

eux ; ils ont été admoneſtez dans les for-

mes à Weſtminster , & tout cela n'a rien

produit pour leur amandement. Ils ſeſont

faitunfrontd'airain àl'épreuvedelahonte

des reprimandes & de la punition ; & ils

reparoiffent fur la Scene avec autantd'im-

pudence & de ſcandale qu'auparavant.

Aen juger par leur acharnement, il fem-

ble qu'ils foient teſolus de ſubjuguer à

quelque prix que ce puiſſe être la Reli-

gion& les mœurs ,& d'établir l'Atheiſme

Füij &

7
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& le libertinage. En effet, comme fi les

armes dont ils ſe ſervoient étoient encore

trop foibles pour leur deſſein , ils ſe font

aviſez d'y joindre ledouble charme de la

Muſique& de la Danſe.
1

Le Lecteur judicieux & reglé compa-

rera ſans doute avec plaifir la retennë &

la modeſtie de nos Spectacles , avec la

licence condamnable de ceuxde nos voi-

fins.

Nous parlerons de toutes les Pieces

qu'on repreſente en Angleterre, qui vien-

dront à notre connoiffance , &plus par-

ticulierement des nouvelles que des an-

ciennes ; mais les unes & les autres font

ſi peu connuës en France , qu'on ſera bien

aife d'en apprendre quelque choſe.

Le faux Ami , Comedie Angloiſe.

Dans cette Piece , on voit une Dame fur

le point d'être violée , fortirde ſon appar-

tement ,& fe montrer dansun fortgrand

defordre aux ſpectateurs. Nous n'en con-

noiſſons pas l'Auteur.

Le Van temeraire de Jephté. Le ſujet

de cetteComedie, ou plutôt de cette Farce,

eſt tiré du Livre desJuges. Pour donner

du ſel à cette Hiſtoire , c'eſt - à- dire du

ridicule , on y a couſu ſans aucun ordre

les caracteres les plus bouffons ; en forte

qu'on n'a guere vû de profanation auffi

nſolente , dit M. Colliers. La
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LaBergere fidelle de Fletcher. Le bon

fens & la modeſtie de cet.Auteur lui ont

attiré une approbation generale. Cette

Piece eſt fort morale ; ony voit un rate

exemple de chaſteté. Mais l'auteurtrouva

de mauvais Juges lors de fa repreſenta-

tion , elle tomba d'abord & fut fiflée

avant qu'on eût achevéde la repreſenter.

Ben-Johnfon & Beaumont , deux Poëtes

Anglois, la releverent dans leurs Vers ,

& le Public lui arendu enfin la justice

qu'elle merite.

Diſons quelque choſedesAuteurs Dra-

matiques de cette Nation : Shakespear

paffe pour le plus ancien. Onjouë encore

pluſieurs de ſes Pieces. Il avoitbeaucoup

de genie , peu d'art & fort peu de ſça-

voir. Dans ſes Poëmes ,ſouvent leHeros

eſt enfant au premier Acte , & Barbon au

dernier. La Scene eſt quelquefois en

France , enſuite en Angleterre , & après

en Eſpagne. Dans ces derniers tems , de

bons Poëtes ont retouchéquelques Pieces

de cet Auteur , & les ont produites fur

le Theatre avec ſuccès.

Ben-Johnson a compoſé des Tragedies

& des Comedies qu'onjouë fort ſouvent.

Il vivoit du tems de Charles I. Il eſt plus,

regulier & plus ſçavant que Shakeſpear.

Beaumont& Fletcher ſont deuxAuteurs

Fv qui
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qui ont rimé de compagnie ; leurs Tra-

gedies & Comedies , qu'on jouë encore

tous les jours , paroiſſent ſous cedouble

nom.

Dryden , leplus fameuxPoëte pour le

Theâtre que lesAnglois ayent euſous le

Regne de Charles II.&qui eſt mort ſous

Guillaume III. a fait quantitédeTrage-

dies & de Comedies qu'on revoit avec

plaifir. C'eſt le plus correct pour le ſtile.

Il eſt peuinventif, mais habile às'appro-

prier ce qu'il a pris ailleurs. Il eſt ſujet

às'emportergroffierementcontre les Fran-

çoisdans des Prologues , ou dansdesPre-

faces , quoiqu'il les pille viſiblement &

effrontément. Il s'enrichit auſſi des dé-

poüilles des Italiens &desEſpagnols. En

general onpeut dire que lesAnglois ont

emprunté beaucoup de choſesdecesder-

niers , principalement dans leurs Come-

dies, qui ſe reffentent du lieude leur ori-

gine, car generalement parlant,elles ne

font pas fort regulieres , non plus que

celles des Eſpagnols.

•Steel , qui a été fait Chevalier par le
Roy George , & qui vit encore , a com-

polépluſieursComedies , qui ſont rejoüées

affez ſouvent. Ilpillequelquefois les Fran-

çois , mais fans les nommer. Le Menteur

de Pierre Corneille lui a fourni une Piece

dont il a changé le ſtile , & qu'il a fait

imprimer
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imprimer ſans dire un mot de Corneille

dans la Preface.

Quantité d'autres perſonnes encore en

vie , ont fait des Pieces de Theatre , M.

Cyber , Auteur fameux , M. Loicheſley ,

M. Shadwell , Mlle. Manley , &c. Mais

ils n'ont compofé que peu de Pieces , ou

la plupartde celles qu'ils ont compofées

ne ſe jouent plus.

و

Pour les Opera , il n'yen a pointd'An-

glois ; ceux qu'on jouë en Angleterre

font purement Italiens ,& chantez preſque

entierement par des Italiens.Au mois de

Juin 1719. le Royd'Angleterre accorda

des Lettres Patentes àplufieurs Seigneurs,

pour établir une Compagnie Royaled'A-

cademiede Muſiquepar ſouſcription. M.

Hanndel, fameux Muficien , eut ordre du

Lord Chambellan , de paffer en France

en Allemagne , & en Italie , pour y en-

gager les plus belles Voix& les meilleurs

Inſtrumens. Les ſouſcriptions ont monté

à plusde 30. mille livres ſte lin ; le Roy

donne encore mille livres ſterlin par an

pour l'entretien de cet Opera; cependant

on ne croit pas qu'il puiſſe ſe ſoutenir

à cauſedes grands frais pour les repre-

fentations & plus encore des ſommes

exorbitantes qu'exigent les Acteurs &

les Actrices qui ont quelques talens , &

qu'on n'attire à Londres qu'à force d'ar

gent.

د

Fvj
Le



128 LE MERCURE

!

Letems des Opera n'eſt pas reglé. Les

Anglois s'en dégoûtent par intervalle , &

quelquefois toutd'un coup , aprèsles avoir

recherchez avec empreſſement. On n'y

voit ni Danſes ni Chœurs. Pour la Co-

medie & la Tragedie , on lesjouë toute

l'année , excepté deux ou trois mois de

l'Eté , que tout le monde quitte la Ville

pout aller à la Campagne. Pendant ce

tems-là on ne laiſſe pas dedonner une ou

deux repreſentations par Semaine , pour

exercer les jeunes Acteurs & Actrices qui

veulent ſe perfectionner.

Les Spectacles des Anglois , excepté

leurs combats de Gladiateurs , dont nous

parlerons une autre fois , ſont les mêmes,

que les nôtres Tragedie , Comedie

Opera & Marionettes.

,

On voit fur les Theâtres de Londres.

pluſieurs bons Acteurs pour le Comique ,

quijouent auſſi dans le Tragique , mais

ce n'eſt pas avec la même habileté. Cy-

ber, Wills , Pinkethman , Dogel , Booth,

excellent dans le Comique. Voilà pour

les hommes. Les bonnes Actrices ne font

pas en ſi grand nombre, Olfield eft pre-

fentement la meilleure. C'eſt une belle

perfonne , mais on dit qu'elle eſt auſſi

coquette qu'elle eſt belle. Elle joüe ex-

celleminent , à quelques diſtractions près.

Une autre Actrice affez bonne , & qui

d'ailleurs
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d'ailleurs excelle dans la danſe, c'eſt la

femme de Booth , qu'en met au nombre

des bons Acteurs.

Les places au Theatre ſont plus com

modes à Londres qu'à Paris ; le Parterre

eſt en Amphitheatre , où tout le monde

eſt affis. Quelque fois le prix des places

dans le Parterre eſt le même que celui

qu'on donne pour les Loges ; & alors il

n'y a point de ſeparation entre les Loges

& le Parterre. On enuſe ainſi quand la

Piece eſt nouvelle ou fort couruë , &

qu'on eſt aſſuré que le prix extraordinaire

n'empêchera pas que toutes les places ne

foient remplies. Le prix eſt fixé à trente

fols pour le Partere , &un écu pour les

Loges. On donne auſſi 30 ſols à la pre-

⚫miere galerie : la ſeconde eſt remplie de

Laquais qui ne payent rien.

Une choſe affez particuliereen Angle-

terre, c'eſt que jamais aucune forte de Co-

mediens n'a pû s'établir ni repreſenteràBri

ſtol , Ville preſque maritime ,& la ſeconde

du Royaumepour le Commerce; le Magi-

ſtratytient ſeverement la main. La raiſon

qu'on allegue , c'eſt que les jeunes Nego-

cians ſe gâteroient& donneroient tout leur

temps aux Spectacles; on permet ſeulement

qu'au temps de la grande Foire de Briſtol

desComediens de Londres faffent conſtrui-

re une Logedans une prairie , & hors de la

2

Jurisdiction
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Jurisdiction du Magiftrat , àpeu près com-

me celles qu'on voit ici à la Foire Saint

Germain pour les Danſeurs de corde , où

ils joüent toutes fortes de Pieces , &c.

Le Maître des Revels , ou Surintendant

desmenus plaiſirs du Roy , a inſpection

fur tous les Spectacles. Revels vient de

Revelling, réjoüiſſances , oudivertiſſemens

nocturnes , comme Reveller ſignifie unBa--

ladin , un Danſeur : Torevet, ſe réjoüir

pendant la nuit.

-Les Pieces qu'on voit le plus fouvent

repreſentées ſur les Theatres de Londres,

font de Mrs Wicherley , Farguhar , des

Chevaliers Steel & Vanbrugh, du Che-

valier George Etherege ; de Johnson de

Shadwel , de Belterſon , de Beaumont &

& Fletcher , du feu Duc de Buckingham,

& de Coley Cyber , excellent Comique ,

qui joüe lui-même dans ſes Pieces.

Le SF Betterton Comedien , a donné

depuis peu la traduction du Mariage forcé

de Moliere , ſous le titre de la Veuve

amoureuse , ou la Femme libertine , Co-

medie en Profe, qu'on ajoüée avec aplau-
diffement.

NOUVELLES
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NOUVELLES E'TRANGERES.

De Constantinople, se 3 Mars 1722.

0

N mande d'Alep que les Ara-

bes n'ayant point reçu les cent

mille ducats que le Grand Sei-

gneur avoit promis de leur faire

remettre ; ils ont arrêté & pillé la Cara-

vane qui revenoit de la Mecque ;fur quoi

le Bacha de la Province a été forcé de

compofer , & de leur donner cent cin-

quante mille écus pour la rançon de la

Caravane , qu'ils ont laiffé paffer à cette

dure condition , & qui eſtenfin arrivée à

Alep : c'eſt la plus riche Caravane qui ſoit

venuë depuis dix ans.

On a terminé abſolument le differend

occaſionné par l'incendie du Vaiſſeaudes

Dulcignotes , qui futbrûlé l'année paffée

à Veniſe avec tout fon équipage.

Les Miniſtres de la Porte ontdonné un

grand repas à l'Ambaffadeur de Perſe.

La Peſte continue violemmentdans cette

Ville , malgré ce fleau on preſſe vivement

les préparatifs de guerre par mer & par

terre, fans pourtantqu'on en penetre en-

corela deſtination. On prepare un train

d'artillerie de cent vingt pieces de canon,
avec
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avec une quantité très conſiderable de

mortiers , de bombes , de boulets , &c.

DeMoscon ce 4 Mars 1722.

IE Czar eft partidepuis quelques jours
pour les bains d'Olonitz , après avoir

réiteré au Duc d'Holſtein les affurances de

fa protection , & lui avoir promis de la

faire éclater inceſſamment par des témoi-

gnages efficaces.

Le 21 Fevrier a été remarquable par

le concours des premiers Officiers des

Troupes du Czar , des Officiers Subalter-

nes , des Magiſtrats des differends Tribu-

naux , & des principaux Habitans de la

Ville, qui ſe rendirent en foule à l'Eglife

du Château , pour obéir à l'ordre qui leur

avoit été notifié la veille au ſondesTrom-

pettes: Quand ils furent affemblés on leur

diſtribua un Memoire imprimé,contenant

les intentions deleur Souverain , qui deſi-

roit que chacund'euxſignât de ſamainúne

promeffe d'aprouver le Succeſſeur que Sa

Majesté Czarienne nommera au Gouver-

nementde ſes Etats ,& de le reconnoître

pour Souverain & legitime heritier de la

Couronne de Ruffie , s'obligeant encore à

conſentir que le droit Romain regle ſeul

dorénavant la fucceſſion des Particuliers ,

&que chaque pere ait le pouvoir de ſe

choiſir
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choiſir pour heritier celui de ſes enfans

qui lui montreraplusde merite , ſans qu'il

puiſſe être gêné dans ſes diſpoſitions teſta-

mentaires par le droit de primogeniture.

On a commencé d'abordles fignatures de

ce Memoire , & quelques Officiers des

Gardes du Czar ſont partis pour aller les

notifier aux Habitans des Provinces , &

recevoir leurs fouſcriptions.

Onmande de Petersbourgque le Prince

Menzicof, après avoiraffemblé les prin-

cipaux Officiers de terre& de mer , &

leur avoir communiqué les projets du

Czar ,& leur avoir enmême-tempsdonné

leurs inſtructions, les a fait partir la plû.

part le lendemain, les uns pour Revel ,

les autres pour Riga& pour Smolensko.

On ne ſçait pas cependant quels ſont les

Ordres qu'ils vont executer. Les Officiers

d'Artillerie doivent faire partir inceſſam-

ment pour Riga pluſieurs pieces de cam

pagne de bronze , fonduesdepuis peu.

On travaille même avec une très grande

diligencedans les Ports de Cronflot & de

Revel , à équiper les Vaiſſeaux qui y ont

été diſtribués depuis la Paix. LesMaga-

fins de Riga ſont entierement remplis.

On a publié à Petersbourg une Ordon-

nance du Czar , qui enjoint à tous fes

Sujets de figner l'Acte de la ſucceffion à

laCouronne ,&onaffure que tous lesNo-

bles
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blesdes differentes Provinces de la domi-

nation de Sa Majeſté Czarienne , ont reçu

ordre de ſe rendre àMoſcou avantla fin

du mois deMars , ſous peinede mort &

de confiſcation de leurs biens. Les Gen-

tilshommes d'Aſtracan & de la Siberie

ont été exceptez de cette loy generale.

Le Czar a envoyé à Petersbourg un .

Memoire contenant les raiſons qui l'ont

portéàchoiſirun Succeffeur capable d'exe-

cuter fes projets ; il l'autoriſe du témoi-

gnage des Saintes Ecritures ,& ſe reſerve

la faculté de faire dans la ſuite un fecond

choix ſi le premier ne répond pas à fon

attente. Les Moſcovites ſont fi perfuadés

de la ſageſſe& des bonnes intentions de

leur Souverain , qu'ils fignent le formu-

laire exigé avec un empreſſement extrême .

RELATION DES DIVERTISSEMENS

du Carnaval de Mofcou.

Es courſes de Traîneaux fi communs

Mofcovie , font ordinairement

les plaiſirs du Carnaval. Ces voitures fer-

ventaux:Maſques de Mofcou, de même

que les Carroffes ſerventà ceuxde Paris.

La prefence du Czar dans la Capitale de

laRullie a augmentél'agrément des fêtes

qui s'y ſontdonnées. Onn'y avoitjamais

1

rien
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rienvûdepareil à celle que SaMajestéCza-

rienne a celebrée dans le dernier Carna-

val: lesTraineaux diſpoſés pour la courſe

repreſentoient une Armée navale , ornée

deſymboles & d'attributs differens. Ony

compta plus de foixante de ces Traîneaux

parés & caracteriſés au goûtde leurMaî-

tre. Voici l'ordre qu'ils ont tenu dans la

Marche.

Le Char de Baccus , tiré par fix jeunes

Ours, fuivide Vitafchi Bouffon du Czar ,

précedoitun autre Char Comique , traîné

par quatre Cochons , & un Circaffien ,

traîné par dix gros Chiens. Enfuite pa-

roiffoient les Aides de Camp du Knez-

Pope, au nombre de fix en habits de ce-

remonie , montés ſur des Bœufs ſcellés &

bridés ; le grand Char du Knez-Pope , foy

diſant Patriarche , où il étoit aſſis ſurun

Thrône , accompagnéde ſes Elus. Sur le

devant du Char , le vieux Silene , nourri

cier de Baccus, étoit monté ſur un ton-

neau. Le Knez-Cefar , c'est-à dire l'emblé-

me du Roy de Ruſſie , paroiffoit enſuite

orné de la Couronne Royale ,& accom-

pagné dedeux Ours.

UnChar enforme de coquille portoit

Neptune armé de ſon Trident , & ſuivi

dedeux Tritons.

La Fregate du Czar guidée par le Char

de Neptune , étonnoit par la grandeur :
elle

1
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elle étoit de deux ponts , de trente pieds

de longueur , &montée de trente-deux

pieces de canon , avec trois mats&tous

ſes agrez ; ſeize chevaux ſeulement ti-

roient cette vaſte machine. Le Czar qui

la commandoit repreſentoit le Capitaine

du Vaiſſeau , vétu en Marin.

Ala fuite de la Fregate on voyoit un

grand ferpentde mer ,longde centpieds;

ſa queue compoſée de vingt-quatre petits

Traîneaux portoit differents peuples.

La Czarine habillée en Païſanede Friſe,

montoit une grande Barque dorée , &

toute garnie de glaces.

Une autre Barque portoit le Prince

Menzicof , déguisé en Abbé , de même

que toute ſa ſuite.

La Princeſſe Menzicof avec ſa fuite ,

vêtuë à l'Eſpagnole , occupoit une troi-

fiéme Barque.

LeComte Apraxin , Amiralen habitde

Bourgmaistre de Hambourg , montoitune

fregate armée en courfe.

LeDucde Holſteinaccompagné de Mu-

ficiens& d'une troupe habillée enPayfans

de Holſtein rempliffoit une grande Cha-

loupe.

Onremarquoit enfuite toutes les Cha-

loupes des Miniſtres étrangers, accompa-

gnez de leurs Domeſtiques à cheval& en

Domino.

Et
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Etenfin leChardu Prince de Moldavie,

où il étoit aſſis ſous un Baldachin &

habillé en Turc. Il eſt impoffible de cir-

conſtancier exactement le détail varié de

cette marche pompeuſe & comique. On

y pouvoit diftinguer les habillemens des

deuxſexesde toutes les Nations du Mon-

de. LeGrand Chancelier étoit à la tête des

Maſques Polonois. M. deTolſtoi condui-

foit laMafcarade Turque ; M. Scaphiroff

menoit les Chanoines d'Allemagne.

Tout cet agreable cortege s'aſſembla le

10 Fevrier chez le Prince Menzicof,

&de là ſe rendit à la Maiſon de Campagne

de la Princeſſe Militinska , Georgienne

d'origine. On y paſſala nuit dans lesplai-

firs.

Le 11 , leurs Majeſtez Czariennes firent

leur entrée dans Mofcou avecunemagni-

ficence ſurprenante ; &le 12 , on fe ren-

dit l'aprés-midi auFauxbourg de Taver,

où l'on forma deux files au Cours , qui

dura juſqu'à la nuit. Le 11 , ons'aſſembla

dans une des Maiſons de Campagne du

Czar ; mais les neiges exceſſives qui tom-

berent , furent un obſtaclepour les Cour-

ſes , & nonpour le beau Balque le Prince

Menzicofdonna chez lui le même foir.

Après ceBal ſuperbe& nombreux , le Duc

deHolſtein régala leurs Majeſtez Czarien-

nes , &les Maſques de leur fuite.

Le

1
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Le 14 , on fitune promenade autourde

laStabode Allemande , d'où l'on ſe rendit

àBrebrezenski ; la feſte de la Princeſſe

Anne y futcelebrée, il s'ydonnaungrand

feftin, qui fut couronné par un tres-beau

Feu d'artifice.

Le 15 , on s'aſſembla une ſeconde fois

au Fauxbourg de Twer, où il ſe forma

encore unCours ; enſuite tout leCortege

s'étant renduà Czoriſcalont , y fut regalé

ſplendidement par le Czar. Cettefeſte fut

laderniere , & finit par un grand Feu

d'artifice. Rien n'a plus frappé dans ces

differentes Courſes , que la dexterité qui

faiſoit tourner agilement la grandeFregate

que montoit Sa Majesté Czarienne. On a

compté plus de mille Maſques dans ces

pompeux & reïterez Divertiſſemens. La

Czarinechangead'habit ledeuxièmejour ,

&parut en Amazone avec les Dames de

fon Cortege particulier : ſes Cavaliers

étoient en habits de Matelots , &manœu-

vroient dans ſa Barque. Enfin onn'aja-

mais vu dans Moſcou de feſtes ſi bien

entendues& fi nombreuſes.

De Stokolm, ce 26 Mars1722.

TERoyarrivale to Mars encetteville
au bruit d'une Salve generale de l'Ar-

tillerie, & le lendemain matin Sa Maje-

ſté
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ftéa donné audience à M. Bertuchef , En-

voyé du Czar , qui depuis quelquesjours

a viſité tous les Miniſtres étrangers , ex-

ceptéceluiduRoydela Grande Bretagne.

LeMajor General Cotin , qui comman

delesTroupes Suedoiſes dans la Finlande,

a écrit que les Moſcovites n'y ont point

conſtruit de Fortereſſes , comine le bruit

en avoit couru: les Etatsde ce Duché ont

promisdefournir des fonds pour l'entre-

tiendetrois mille hommes qu'ils deman-

dent de ſurcroit pour la garde du Pays.

La maladie des Beſtiaux interrompt ici le

Commerce avec les habitans des Provin-

ces , quoiqu'ellene ſoit pasde nature àſe

communiquer auxhommes ;maisla crain-

te l'emporte ſur l'experience.

Il a été offert des ſommes conſiderables

parquelquesMarchands Hollandois , pour

obtenir la FermedesMines de Cuivre de

ceRoyaume. Les Negocians Suedois folli-

citent vivementpourfaire refuſer cespro-

poſitions,& ſe flattent qu'onn'abandon-

nera pas à des Etrangers des profits qui

peuvent tourner àl'avantagedes Sujetsdu

Roy.

La convocationdes Etats eſt toujours

inſtamment demandéepar les Payſans du

plat pays; mais les Senateurs s'efforcent

de la retarder , & ſouhaiteroient voir avant

cette convocation , la ſucceſſion auTrône

affez
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aſſez bien reglée , pour ne pas apprehen-

der de nouveaux troubles.

On a publié le 11 Mars , une intérpre-

tationduPlacardqui fut publié le 14De-

cembre dernier , pour prevenir la commu-

nication du mal contagieux , & en con-

ſequence les Bâtimens qui viendront de

la Mediterranée ,&les Vaifſeaux François

qui ſortiront des Ports del'Ocean , & qui

ne feront pas chargez de Marchandises

ſuſpectes , ſeront obligez ſeulement de

toucher au lieu déſigné pour la quaran-

taine , afin d'y faire examiner leurs Cer-

tificats de ſanté , & ils pourront enſuite

continuer leur route vers les Ports de

Suede où ils auront ordre de ſe rendre.

:

:

De Coppenhague ce1 Avril 1722.

N publia le 14 Mars une Ordon-

nance du Roy , qui revoque celle

de l'année 1717,défendantde faire fortir

duPays aucunesdes denrées qui ſervent à

la nourriture. On dit que Sa Majesté Da-

noiſe fait équiper inceſſament ſeize Vaif-

ſeaux de guerre , trois Fregates , dix Ga-

leres& quatre Prames. Les Commiſſaires

du Roy nommez pour regler avec les

Commiſſaires Suedois les differends des

NégociansdesdeuxNations , doivent bien-

tôt arriver de Helſimbourg à Elfeneur ,

pour

(
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pour y continuer leurs Conferences. M.

Viebe Viceroy de Norvege doit s'y rendre

dans quinze jours au plutard , & la Fre-

gate qui doit porter dans ce Koyaume fes

bagages , fera preſte à mettre à la voile

vers la fin de la ſemaine.

On continue vivement l'armement de

la Flote ; on a revoqué la Declarationqui

avoit permis de faire fortir du Royaume

le Porc falé, les Beurres , & les autres den-

rées du Pays , pour en faciliter l'achat aux

Munitionnaires du Roy.

Onparled'un mariage de la Princeffe

Charlote - Amelie fille du Roy , avec un

Princed'Allemagne , qu'on ne nomme pas

encore .

De Hambourg ce 4 Avril 1722 .

L

sh

そして

14

ABourgeoiſie s'eſt aſſemblée le 28

Mars , pour deliberer ſur l'achat de

l'Hôtel du feu Baron de Gorts , qui doit

fervir dorénavant àloger les Miniſtres de

l'Empereur. M. le Comte de Meſtels fon

Plenipotentiaire dans la Baſſe-Saxe , a loué

cet Hôtel , juſqu'à ce que l'affaire ſoit

reglée diffinitivement. L'Affemblée dura

juſqu'à huit heures du foir , & il fut re.

folu à la pluralité des voix qu'on rétabli

roit l'ancienHôtel Imperial , tel qu'il étoit
autrefois.

G On
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On écrit de Poſtdam , que le Roy de

Pruſſe avoit étéattaqué d'une colique tres-

dangereuſe , dont il étoit heureuſement

guéri.

Le Prince George de Heffe-Caffel eſt

arrivé le 20 Mars à Berlin , & les lettres

deDreſde , diſent que leRoydePologne ,

qui a étédangereuſementmalade , ſeporte

unpeumieux.

L

De Dreſde, ce 29 Mars 1722.

E6. Mars leRoy de Pologne fit faire

enſa prefence l'eſſaydu ſecret qu'un

Particulierd'Ausbourg atrouvé pour étein-

dre en fortpeudetems les Incendies , &

l'experiencereüffit trois fois de ſuite, auffi

parfaitement qu'on pouvoit le ſouhaiter.

Le lendemain de ces épreuves Sa Majesté

ſe trouva attaquée d'un grand rhume

accompagné d'une oppreffion affez vio-

lente , on fut contraint dela fairefaigner

promtement , cependant les Medecins lui

promettentunepromte guerifon. Onman.

dedeWarſovie que M. Santini,Nonce du

Pape en Pologne , y eſt arrivé le 9 Mars ;

il a été complimenté par les Grands du

Royaume ,&par les Senateurs.On mande

encoreque le Commandant Moſcovite de

Kiovie a reçu ordre de rendre à la Re-

publique les Canons de fonte qui ſontdans
cette

4
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cette Place , & qui ont été enlevez à la

Pologne pendant les dernieres guerres ;

les Commiſſaires nommés pour la recep-

tion de cette Artillerie font preſts àpar-

tir. Le Reſident du Czaraſſure la Repu-

blique qu'elle ne doit prendre aucun om

brage du paſſage des troupes Rufliennes

par les Frontieres de ceRoyaume , & que

Ia diſcipliney feroit très-feverement main-

tenuë.

On apprend par lesderniers Lettres de

Podolie , que les Turcs ne faisoient point

encore de mouvemens dignes d'attention;

cependant le Bachade Chocſni a tenu un

Conſeil deGuerre extraordinaire à l'occa-

ſion de quelques dépêches arrivées deCon-

ſtantinople , & le lendemainde ce Conſeil

il a fait partir un grandnombrede bœufs

pour conduire fur les bords du Nieſter

l'artillerie qu'il attend de Conſtantinople.

Les mêmes avis portent qu'ila fait viſiter

les fortifications de Chocfni , &qu'enfuite

conſeillé pardeux Ingenieurs il a reſolu

de creuſer un Canal près de la Ville pour

ſervir de décharge aux eauxdu Nieſter ,

&prévenir les dommages frequens que

cauſent les inondations decette Riviere.

On mande de Warſovieque lenouveau

Nonce du Pape a ouvertdepuis quelques

jours le Tribunalde la Nonciature , qui

étoit demeuré fermé depuis le premier

Gij Octobre
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Octobre dernier , jour du trépas de M.

Archinto fon predeceffeur.

L'Evêque de Luko pourroit bien par

fon aéle ramener de nouveaux "troubles

dans le Royaume , il a chaffé lesMoſco-

vites des Eglifes qu'ils poffedoient dans

Pinsko , Ville de la PoleſieenLithuanie,

& cela malgré les repreſentations des

Grands & de la Nobleſſe du Pays.

De Vienne , ce 29 Mars 1722 .

N écrit de Palerme en Sicile que le

Ο feu ayant pris dans une Tour qui

ſervoit de magaſin à Poudre , elle ſauta

en l'air , & ruina quelques maiſons voi-

fines ; le lendemain on viſita l'éboulement,

d'où l'on tira parmiun grand nombre de

morts , quelques perſonnes encore en vie

qui font rechapées d'un ſigrand péril.

Le 12 Mars , onbaptiſa dans l'Egliſe des

Religieux Conventuels de l'Ordre de S.

François unJuifde Bamberg, il fut tenufur

les Fonts par le Prince& la Princefle de

Schwartſemberg ; une fille de ce Juif

âgée de dix huit mois,fut batiféele len-
demain. Ce nouveau Converti meditoit

depuis long-tems cette action falutaire

il avoit reflechi pendant pluſieurs années

fur les erreurs du Talmud & fes reflexions

avoient été devinées par la Sinagogue,

Pour
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Pour empêcher , ou du moins reculer l'ef.

fet de ſon intention , lesJuifs lui avoient

enlevé ſa femme & fon fils ; après une

recherche de quatre années il les a enfin

retrouvés en Hongrie , où ils ſe ſonttous

fait inſtruire des Myſteres de la Foy , &

font entrés dans l'Egliſe Catholique.

On eſt inquiet dans cette Ville des

mouvemens extraordinaires que font les

Turcs , & l'Empereur a ordonné degrands

magaſins de grains fur la Frontiere de la

Hongrie.

On a fourni 360 chevaux aux Officiers

du Regiment de Lobkowits , & vingt- fix

pour celui de Palfi. Et on adonné ordre

d'acheter treize mille chevaux pour re-

monter la Cavalerie.

M. le Comte d'Armoiſon , Miniſtre de

Lorraine , ſe prepare àpartir inceffamment

pour aller prendre poffeſſion du Duché

de Teſchen en Silefie , que l'Empereur

a cedé au Duc de Lorraine pour équi-

valent des ſommes qu'il lui doit.

De Londres, ce 10 Avril 1722.

N publia le 24 Fevrier la Procla

mation duRoy pour l'élection d'un

nouveau Parlement. LeGrand Chancelier

d'Angleterre a fait partir ſes ordres pour

convoquerl'affemblée de ceux qui ont voix

Giij
dans
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dans les élections . Ces ordres font dattés

du 25 Mars , & doivent expirer au 21

May prochain. On ne croit pas que Sa

Majesté Britanique faſſe fon voyaged'Al.

lemagne , quoique refolu , qu'après que

le nouveau Parlement aura été afſemblé ,

&que l'Orateurdela Chambre des Com-

munes aura été nommé.

Le 28 Mars , Fête de Saint Patrice

Patron d'Irlande , le Roy , le Prince&

la Princeffe de Gales & les jeunes Prin-

ceſſes porterent la Croix brodée , que la

coutume preſcrit cejour-là. LaCavalcade

qui ſe fait ordinairement pour l'élection

des Membres que la Ville & liberté de

Weſtminster a droit de nommer en Parle-

ment occupatoute la Ville. Le 31 Mars

M. Hutchefon & M. Cotton du parti

des Toris , pafferent par les principales

ruës du Quartierde Westminster ,' t la

tête de trois ou quatre mille hommes ,

tant à pied qu'à cheval, precedésdeTrom-

pettes&de Timbales,&au bruit desaccla-

mations du Peuple. L'avantgardede cette

Troupe étoit compoſée de pluſieurs Bate-

liers ,portants ſur leurs épaules unBateau,

où un Marinier ramoit , ſignifiant par là

leur oppoſition formée contre le Bill qui

avoit été dreſſé pour bâtir un Pont ſur la

Tamiſe auprès de Withehal. M. leChe-

valier Croff&M. Lownds pafferent dans
les
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les mêmes ruës à la têtedu parti oppoté ,

qui quoique plus nombreux que les au-

tres, fut infulté dans toutes les ruës par

le Peuple , & même devant le Palais du

Prince & de la Princeſſe deGalles. Quand

les deux Cavalcades ſe trouverent en pre-

fence dans la Placede Tuttlefields , la po-

pulace des deux partis prit querelle& fe

battit; le trouble fut fi grand pendant le

reſte de la journée ,que le Grand Bailly

ne put recueillir les voix , & fut obligé

de remettre au lendemain premier Avril

l'Aſſemblée des Vorans ; mais la confu.

ſion recommença avec tant d'opiniâtreté ,

qu'il y eut un ſecond combat,qui empê-

cha encore l'élection .

Cependant cette élection s'eſt faite enfin

le 7 Avril , & Mrs Hutchefon & Cotton

du parti des Toris ont été élus & pro

clamés ſuivant l'uſage. On prétend que le

Chevalier Croff& M. Lownds ont reſolu

de ſe pourvoir au nouveau Parlement

contre cette élection , qui n'a pas étéju-

ridique , à cauſe des violences du parti

oppoſé. La Cavalcade des Membres du

Fauxbourg de Southwarck ſituéde l'autre

côté de la Tamiſe , ſe fit le & Avril dans

les Prés de S. Georges. M.le Colonel

Meggot , M. Edinond Halfey , M. Sa-

muel Ruch & M. le Chevalier Fisher

Tenchen font les quatre qui ſe preſentent

Giiij, pour
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pour être élûs ; le defordre cauſé par la

canaille de ce Quartier , qui en eſt fort

rempli , ainſi que de Banqueroutiers , a
retardé l'élection.

T

DelaHaye, ce 14 Avril 1722 .

Ous les Mofcovites qui ſe trouvent

actuellement dans cePays, ſeſontren-

dus àl'Hôtel de M. le Prince de Kourakin

Ambafladeur de Sa Majesté Czarienne ,&

ont ſigné le Formulaire touchant le Re-

glement de la fucceffion.

M. le Comte de Toroca Ambaſſadeur

de Portugal , & Plenipotentiaire auCon-

grès de Cambray , a conferé amplement

avec les Deputez des Erats Generaux au

ſujet des cent mille florins que la Repu-

blique doit au Royde Portugal, ilfouhaitte

les recevoir avantde ſerendre au Congrès.

Un Vieillard , qui à la fin de Mars eut

*cent douze ans accomplis , vint à pied le

19 de Roſwik à laHayetoucher la pen-

ſion qu'il reçoit tous les ans des Etats de

Hollande , il eſt encore auſſi droit & aufli

bien fur fes jambes qu'un homme de cin-

quante ans.

M. Preiff , Miniſtre du Roy'de Suede ,

& M. le Baron de Ulner , Envoyé de l'E-

lecteur Palatin , demandent auſſi des fom-

mes qui ſont dûës à leurs Princes par la

Republique.
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Republique. Les Etats de Hollande & de

Weſtphriſe ſe raſſemblerent le 27 Mars ,

& ſe ſéparerent le 4 Avril.

Les Lettres de Cambray marquent que

Milord Polwart , l'un des Ambaſſadeurs

Plenipotentiaires d'Angleterre , y étoit ar-

rivé de Paris le 27 Mars ,& que Milord

Wilwort qui revient de la Cour duRoy

de Pruffe , étoit auſſi attendu à Cambray ,

où il va en qualité d'Ambaſſadeur Pleni-

potentiaire de Sa Majesté Britanique.

Le 8 Avril , M. le Prince de Kourakin

Ambaſſadeur Extraordinaire du Czar , fut

enlongue conference avec les Principaux

duConfeil d'Etat, auſujetdes nouveaux ti-

tres que veut prendre Sa Majesté Czar

rienne.

D

De Rome , ce 25 Mars 1722.

On Carlo de Conti Prince dePoli ,

neveu de Sa Sainteté, alla le4Mars

avec un cortege magnifique chez le Car-

dinal Pamphile , qui en qualité de Grand

Prieur de Rome , le reçut Chevalier de

Malthe , & lui donna la Croix aunomdu

Grand Maître. On affure que la reftitution

de Comachio , eſt en terme d'accommode-

ment , & qu'on n'eſt plus arrêté que par

les formalitez.

Le 10 Mars , l'Ambaſſadeur de laRe-

Gv publique

4



150
LE MERCURE

t

publique de Venise , fit part àSa Sainteté

des avis qu'il avoit reçûs d'Otrante au

tujet des forces Navales que preparent les

Turcs ; après cette audiance il viſita les

Cardinaux Conti & deSainte Agnés. Le

Ceremonial de l'entrée du Bailly Spinola

Ambaſſadeur de la Religion de Malte ,

a occaſionnépluſieursCongregations. On

n'avoit point vû à Rome d'Entrée d'Am-

baſſadeurde Malte depuis le Pontificat de

Clement IX. à qui la Religion de Malte

envoya le Grand Prieur de Boheme. Le

15. M. le Bailly Spinola fit fon entrée

àcheval comme Ambaſſadeur d'obéiſſance.

Il fut reçu à la Porte del Popolo par M.

l'Abbé del Giudice , Majordomme du Pape ,

avec uneCompagnie de Chevaux-Legers,

&un détachement des Cent Suiſſes de la

garde qui eſcortoient l'Ambaffadeur ; il

marcha entre M. Caraffa Evêque Afſiſtant,

&M. leMajordome ,qui furent precedés
de quarante Cavaliers , montés fur des

chevaux fuperbement harnachez , & fuivis

des Gentilshommes des Cardinaux. Quor

qu'on eut difcuté avec attention tous les

incidens qui pouvoient arriver pendant la

marche , on ne les prévint pastous. Les

gens de M. le Cardinal d'Althan preten-

dirent le pas fur ceux des autres Cardi-

naux , à cauſe du caractere de Ministre

qui diftingue leus Maître. Ladifputedura

long-
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long-tems , & cependantne changea rien

à l'ordre arrêté , mais elle retarda la ce-

remonie , & fut cauſe que l'Ambaſſadeur

n'entra dans ſon Palais qu'auxlambeaux.

On croit que les differens de Sa Sainteté

&du Royde Sardaigne font accommodés.

M. l'Abbé Silva , Envoyé Extraordi-

naire du Roy de Portugal , a reçu avis

de la perte d'un Vaiſſeau revenant de la

Chine , chargé de deux Paquets de M.

Mezzabarba , Vicaire Apoftolique , l'un

pour le Pape , & l'autre pour le Sacré

College , & qui apportoit auſſi de riches

preſens que l'Empereur de la Chine en-

voyoit à Sa Sainteté.

Le 1s Mars le Pape benit la Roſed'or ,

avec les ceremonies ordinaires .

Le 18 , on tranſporta le Corps deCle-

ment XI. dans laChapelle de la Pieté ,

qui fert au Chapitre de S. Pierre pour

les fonctions Canoniales. Cette Ceremonie

ſe fit avec une dignité Chrétienne , par

les ſoins des Cardinaux Annibal & Ale-

xandre Albani neveux du deffunt Pape ,

tous les Chanoines y affifterent , & à la

fin de l'Office M. le Cardinal Annibal

Albani leurdistribua à chacun un Recueil

manufcrit des Difcours prononcéspar fon

Oncle dans les Conſiſtoires qu'il a tenus

pendant ſon Pontificat. Le 20 , le Service

folemnel pour le repos de l'ame de ce

Gvj Souverain
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Souverain Pontife fut celebrédans l'Egliſe

de S. Pierre , tout le Sacré College y af-

ſiſta. Le Corps fut mis dans le Caveau

que le deffant avoit deſtiné & fait bâtir

pour ſa ſepulture & ſuivant ſon ordre

on ne lui mit que cette Inſcription : His

jacetJoannes Francifcus Albani.

L

,

De Florence ce 25 Mars 1722.

E Duc de Lorraine a écrit une Lettre

très belle au Grand Duc, au ſujet de

ſes prétentions ſur le Montferrat , & la

Republique de Luques a declaré qu'elle ne

vouloit point entrer dans les differens qui

pouroient ſurvenir en Italie ,& cela rela-

tivement à la protection qui lui eſt accor-

dée par l'Empereur.

LeGrandDuctientdes Conſeils très fou-

vent, & a fait munir toutes les Places

Maritimes defon Etat ; cependant l'Em-

pereur l'a affuré qu'il ne penſoit point à

troubler la tranquilité de la Toſcane &

le repos d'un Prince qu'il confidere par

ſes vertus & par fon grand âge. On dit

auſſi que pluſieurs familles de Piſe & de

Sienne , exilées depuis long-temps , ont

obtenupar l'interceffiondu Senat la liberté

de retourner dans leur Patrie , & de ren-

trer dans la poffeffion de leurs biensréunis

au Domaine. On tient pour certain que

les
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les Magiſtrats de Cremone & de Mantoüe

ont deffendu ſous peine de mort de faire

fortir hors du païsles grains , les vins , &

les autres denrées .

M. Americ Veſpuci& fa nouvelle épou-

ſe , qui eſtde lanoble famillede Panichi ,

ont reçu à Florence tous les honneurs ima-

ginables , & a été gratifié par le Grand

Duc d'une penfion conſiderable qui paf-

fera à ſes enfans mâles à perpetuité , en

confideration de la naiſſance de M. Vef-

puci , qui deſcenddufameux Americ Veſ.

puci , qui a fait la découverte des côtes

Meridionales de l'Amerique en 1447. &

qui a donné fon nom à cette partie du

Monde , titre qui le rendra immortel.

Les trois Princes de Baviere qui font

actuellement à Florence incognito , alle-

rent le 17 Mars ſaluer le Grand Duc

qui les reçut avec les plus vives marques

d'affection : Il les regala ſuperbement le

18 , & leur donna enfuite le ſpectacle

d'un combat de Lions. On croit qu'ils fe-

ront quelque ſejour en cette Ville , &

qu'enfuite ils iront à Pife& à Livorne.

L

De Turin ce 4 Avril 1722.

E Roy de Sardaigne , la Reine & le

Prince de Piémont font partis le 1I

Mars au matin pour ſe rendre à Verceil

ils
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ils étoient accompagnés d'une Nobleffe

brillante & nombreuſe; ils vont y rece-

voir la PrinceſſedeSultsback quieſt arrivée

à Breſcia le même jour dans une Caléche à

fixchevaux, fuivie des Carroffes à 4 che-

vaux. M. le Marquis PietroMartinengo

donna à fouper à cettePrinceſſe le ſoirdu

jourde fon arrivée , &la regala en uite

d'une belle ſerenade ; le repas ſe fit enpu-

blic : le lendemain M. le Comte Curtio

Martinengo, eſcorté de treize carroffes à

fix chevaux, alla la complimenter ; la

Princeſſe lui répondit fort gracieuſement.

Quelques heures après elle ſe remit en

chemin ,&prit laroutede Cavarnago , où

elle arriva le 12 , où elle defcendit chez:

M. le Comte Martinengo. Ilfaut obſerver

que certe Princeſſe a été accompagnéepar

quaranteNobles Venitiens durant fon fe

jour dans les Etats de la Republique de

Veniſe , & que M. le Marquis de Mar--

tinengo l'a reçûë magnifiquement dans.

deuxoutroisde ſes Maiſons dans le Bref-

fan , dont les Jardins étoient illuminez&

ornezd'Inſcriptions&deDeviſes : il avoir

joint àces Spectacles brillans , les charmes

de l'harmonie ,&donnédes concerts com.

poſez des meilleures voix, qu'il avoit fait

venir exprès de Venife. On avoit auffi

repreſenté devant la Princeffe un Opera

Paſtoral. Dès quelle fut arrivée àCaver-

nago,
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nago, elle fut complimentée par M. le

Comte Baldianide Belgiojoſo , au nomde

M. le Comtede Colloredo Gouverneur ,

qui lui ſt en même temps offrir un Bu-

centaure pour faire par eau le voyage de-

puis Vaprio juſques auprès de Milan ;

elle accepta l'offre & s'embarqua fur le

Bucentaure , où on lui fervit un dîner

magnifique : elle partit enſuite avec fa

Cour, precedée d'un Batteaucouvert rem-

pli d'excellens Muſiciens , qui abregerent

le chemin parl'agrément deleurs concerts.

Elle débarqua àdeux lieuës de Milan ,&

fut reçûë par M. leChevalier Vifconti &

le Chancelier ſon frere ,&complimentée

par Mr le Comte Colloredo , quilamena

juſqu'à fon Carroffe , où étant montée

elle prit la route de Corsica. Quand la

Princeffe paſſa devant laCitadelle deMi-

lan, elle fut faluée d'une triple falve de

toute l'artillerie, & la Garniſon ſe trouva

fous les armes. M. le Marquis d'Adda la

reçut , & la complimenta à Corfica. Elle

partit le lendemain pourNovare , où elle

fut traitée avecſomptuofité par les Cha-

noines Reguliersde SaintJeande Latran ;

enfuite elle continua fa route du côté de

-Verceil ,& étant ſur la frontiere du Mila-

nés ,M. le ComtedeBelgiojoſo prit congé

d'elle,& en reçut endon un fort beau

diamant.

Dès
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Dès que la Princeſſe fut arrivéeàVer-

ceil , près de la barriere , le Prince de Pié-

mont alla à cheval audevantd'elle , accom-

pagnéde cent vingt-quatreGentilhommes,

&d'un Détachementde Gardes à cheval.

Le ceremonial ne les occupa pas long-

temps , la Princeſſe baifa les mains du

Prince , & le Prince baifa la Princeſſe au

front ; ils monterent enfuite en carroffe ,

& ſe rendirent à Verceil , où leurs Ma-

jeſtez reçurent leur belle- fille avec les

démonſtrations de joyeles plusvives& les

plus finceres. Ils ſouperent tous enpublic ,

&doivent ſe rendre enſemble à Turin ,

où on a fait des preparatifs extraordinaires

pour les recevoir.

De Lisbonne , ce 15 Mars 1722.

Lies

I

A Flote deſtinée pour laBayedetous

les Saints,&le Vaiſſeau qui doit aller

aux Indes Orientales , partiront à la finde
Mars.

LeRoy a fait une nouvelle Ordonnance

pour les gensde guerre de ſon Royauine ,

quimarque également ſa penetration &

ta justice. Sa Majesté a d'abord exaininé

les anciens Decrets des Rois les predecef-

feurs , touchant l'employ& la diſtribution

des finances deſtinées au payement des ga-

ges des Officiers ,du Preſt des Soldats,à

l'entretien
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:

l'entretiendesMagaſins , des Munitions de

guerre & de bouche , à celui des Hôpi-

tauxdes Provinces ,& aux reparations des

Fortifications. Elle a aperçû les abus intro-

duits dans cette Regie , & pour les refor-

mer elle a ordonné& reglé que les deniers

provenans des impoſitions qui ſe levent

dans ſon Royaume , feront diftribués en

fix caiffes principales , pour eftre enſuite

répartis entre les Treforiers de chaque

Ville où il y aurades Troupes enGarniſon

ou en Quartier ; que les Officiers & Sol-

dats toucheront leur paye tous les deux

mois regulierement : Que les malades.qui

ne ſe pourront pas trouver aux Revues

des Commiſſaires, la recevront dans les

Hôpitaux , ou chez eux, s'ils s'y font re-

tirez : Quel'on mettra endépoſt les appoin-

temens de ceux qui feront employez au

dehors pour le ſervice de Sa Majesté :Que

tour Officier ou Soldat qui s'abſentera ,

quoi qu'avec un congé, n'aura point de

payependant toutle tempsde ſon abfence :

Que ceux qui s'abſenteront ſans permif-

fion , feront punis ſuivant la rigueur des

Ordonnancesde la Guerre :Que les Entre--

preneurs & Munitionnaires des Troupes

feront obligez de faire dorénavant chaque

Ration de bled froinent du poids de trois

livres& demie ; celle de ſeigle du poids

cinq livres , & celle qui fera mêlée de ſei-

gle
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gle&demillet du poids de fix livres : Et

enfin que les habits , linge & chapeaux

des Soldats feront tirés des fabriques du

Royaume , Sa Majesté faiſant expreſſes

deffenſes d'en tirer des Pays étrangers.

Le 3 Mars la FloteduRio deJaneiro

entradans le Port de cette Ville , aunom-

bredequinze Bâtimens Marchands , eſcor-

tez par deux Vaiſſeaux de guerre. Dom

Pedrod'AlincedaComte d'Aſſumar ,Gou-

verneurde la Province des Mines , eſt arri--

véfur l'unde ces Vaiſſeaux. On commence

àdécharger les Marchandiſes apportéespar
cette Flote.

On afair unedeffenſe expreſſe aux Offi-

ciers& aux Soldats de faire aucun com-

merce de Tabac , ſous peine de prifon &

de baniffement. La punition de quelques

contrevenans a fi fort intimidé le reſte ,

qu'ils ontbrûlé ce qu'ils avoientde Tabac

étranger, tant en poudre qu'en feüilles.

DeMadrid ce 31 Mars 1722 .

EMarquis de Grimaldo Secretaire

La Marquiserie
M. Colſters Ambaſſadeur des Etats Ge-

neraux que Sa Majesté Catholique

étant informéedes précautions de la Re-

publique contre le mal contagieux , Elle

auroit ordonné que les VaiſſeauxHollan

dois
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dois qui entreroient dorénavant dans les

Ports d'Eſpagne , munis de Certificats de

Santé , ne ſeroient obligez qu'à vingt

jours de quarantaine ; mais comme les

Bâtimens Genois ſont traitez plus favora-

blement ,quoy que plusexpoſés à la com-

municationdecette maladie , l'Ambaffa-

deur d'Hollande demande la reductionde

cette quarantaine à dixjours , par le Me-

moire qu'il apreſenté le 2Mars.

Le 21 Mars M. le Ducde Saint Simon

Ambaſſadeur extraordinaire du RoyTrès-

Chretien, eut ſon audiencede congé de

Sa Ma eſté Catholique , il ſe diſpoſe àre-

tourner bien tôt en France .

On a tenu pluſieurs Conſeils à l'occa-

ſion des grands armemens que font les

Regences d'Alger , de Tunis & de Tripoli.

Oncraint quelque entrepriſe ſur les côtes

d'Eſpagne , & pour ſe précautionner con-
tre ces Corfaires , on a refolu d'armer

cinq Vaiſſeaux de guerre , cinq Fregates

&dixGaleres , donton formera une Eſca-

dre au Printemps prochain .

On apprendde Cadix que deuxVaiffeaux

de guerre doivent partir inceſſamment

pour la nouvelle Eſpagne , & yporter le

vif-argent neceffaire aux mines d'or &

d'argent du pays , avec la Bulle duJubilé

univerſel que le Pape a accordé au ſujet

de fon exaltation au Pontificat.

On
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On mandede Malaga que les côtes d'Ef-

pagne dans laMediteranée , font toujours

expoſées aux infultes des CorſairesAlge-
riens.

Le Roy Catholique ayant nommé dès le

21 Septembre dernier le Marquis de Mau-

levrier , Ambaſſadeur de France , Cheva-

lier de la Toiſon d'or , & n'ayant pû dès-

lors faire la ceremonie de lui mettre le

Collier , parce qu'il eſt prohibé par les

Statuts de cet Ordre de le donneràd'au-

tres Chevaliers revêtus de quelque Ordre

que ce ſoit , le Marquis de Maulevrier

étant Commandeur de l'Ordre de Saint

Louis , fans diſpenſes de Rome , ordonna

auCardinal Aquaviva ,chargéde ſes affai-

res auprès de Sa Sainteté, de ſolliciter

inceſſfamment cette diſpenſe, laquelle arri-

va le Lundi 23 Mars de la preſente année

1722 ; le Marquis de Maulevrier eut

P'honneur de recevoir le Colierde la main

du Roy Catholique , entre midi & une

heure, dans le Palais du Buen Retiro.

Dans une des Salles de ce Palais on

avoit placé une table avec un tapis de

velours cramoiſi brodé d'or , fur laquelle

étoit un couffin blanc auffi brodé d'or ,

avec le Livre de l'Evangile , & par deffus

un Crucifix : à côté de cette table il y

avoit un fauteüil ,& un carreau au pied ;

aux deux côtez deux bancs couverts de

tapis ,
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tapis , formant un quarré qui étoit ter-

miné par unbanc ſans tapis.

LeRoy Catholique ſe renditdans ladite

Salle ſur le midy &demi , ſuivi de Mgr

le Prince des Afturies , du Duc d'Eſca-

lonna , du Comtede Leſmos , du Marquis

de Lede , du Marquis de Caſtel Rodrigo,

du Duc de Bournonville , du Ducd'Al-

buquerke, du Duc de Popoli, du Duc

de Leria , du Marquis deCaylus , de Dom

Lelio Caraffa, & de tous les Chevaliers de

l'Ordre nommés pour le Chapitre , accom-

pagnés du Marquis de Grimaldo Chan-

celier , & dù Comte de Capilla Greffier de

l'Ordre.

Le Roy ſe mit dans le Fauteüil , & le

Prince à la premiere place du premier

banc ; tous les Chevaliers cy-deſſusplacez

ſuivant leur ancienneté le Marquis de

Maulevrier étant demeuré dehors pendant

qu'on tenoit le Chapitre.

Le Roy ayant mis ſon chapeau ,& tous

les Chevaliers enſuite , le Marquis de

Grimaldo lut l'article des Statuts de l'Or-

dre qui deffend de donner le Collier de

la Toiſon d'Or à tous autres armés d'un

autre Ordre de Chevalerie, à quoi il ajoûta

la lecture de la diſpenſe de Rome pour le

Marquis de Maulevrier qu'il propoſa pour

être reçu dans ledit Ordre,& le Chapitre

ayant opiné , le Duc de Bournonville ,

choiſi
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choiſi par le Marquis deMaulevrier pour

ſon parrain à ladite Reception , ſortit des

rangs des Chevaliers , & alla chercher le

MarquisdeMaulevrier, qu'il conduiſit aux

pieds de la table ,après lui avoir fait faire

les reverences uſitées. Le Marquis deMau-

levrier ſe mit à genoux , & le Marquis

deGrimaldo lui ayant fait mettre la main

ſur le Livre des Evangiles , lui lut toutes

les Obligations & Devoirs dudit Ordre ,

à chaque Article deſquels le Marquis de

Maulevrier répondit ( Je jure de les ob-

ferver; ) aprèsquoi il ſe mit àgenoux fur

le carreau qui étoit aux pieds du Roy , qui

lui mit le Collier ,& luidonnal'Accolade,

ſans lui faire la ceremonie de l'Epée ,

parce que le Marquis de Maulevrier eſt

déja armédel'Ordre MilitairedeS. Louis .

Lenouveau Chevalier fut enſuite embraf-

fer tous ſes Confreres , en commençant

parMonſeigneur le Prince des Afturies.

La Reine& la Princeſſe des Afturies&

les Infants Dom Ferdinand&Dom Carlos

furent preſens à la Ceremonie , après la-

quelle tous les Seigneurs cy-deſſus , &

pluſieurs autres , comme le Prince Che-

lamart , le Prince Pio, le Duc de Saint-

Simon &toute fa famille , &c. vinrent

dîner chez le Marquis deMaulevrier ,où

l'on fervit un magnifique Repas gras&

maigre. *

DIGNITEZ,
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DIGNITEZ , CHARGES ET EMPLOIS

des Pays Etrangers.

Constantinople.

MAgduogly
, fils de Kara Mustapha,

qui étoitGrand Viſir en 1683.1 lors

du ſiegede Vienne , a obtenu du Grand

Seigneur la Charged'Emirchage ouCon-

ducteur des Pelerins allant à la Méque,

&celle deBacha de Damas , àla placede

celui qui a été tué avec une partiede ſes

gens par les Arabes qui ont attaqué la

derniere Caravane.

MPrive

DeMoscon.

Ofterman , Conſeiller au Confeil

,a reçû du Czar en preſens

pluſieursTerres confiderablesdufeu Prince

Gagarin. Ce don eſt eſtimé plus de cent

mille Roubles , & eſt le prix des fer-

vices éclatans que M. Oſterman arendus

à Sa Majesté Czarienne.

M.

Vienne.

,
le Comte de Dietrichſteim

•Grand Veneur hereditaire du

Duché de Carinthie a prêté ſermentpour

fa nouvelle Charge de Conſeiller d'Etat.

M. François Behm a été élu àPrague le

2
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2 Mars, General & Grand Maiſtre de l'Or-

dredesFreres Chevaliers de l'Etoile Rouge.

M. le Comte de Scomborn a été fait

Commandant General des Troupes du

Cercle du haut Rhin.

Londres.

M.le Chevalier Spencer Compton,

Baſſe , qui a rendu de ſignalez ſervices au

Roy d'Angleterre , en a été gratifié de la

Charge de Receveur & Payeur General

des Gardes , des Garniſons& des Troupes

du Royaume,

M. le DucMancheſter , & M. le Comte

de Suffex ont été nommez Gentilshommes

de la Chambre duRoyd'Angleterre .

M. Charles Stanhope a obtenula Char-

ge de Tréſorierde la Chambrede Sa Ma-

jeſté Britannique , qui étoit poffedée par

M. Pelham,

-M.Guillaume Youge a obtenu la Char-

gede Secretaire d'Etat du Royaume d'Ir-

lande. ١٠

M. lenouvel Evêque deDurham a prêté

leferment d'Allegeance & de Suprématie

entre les mains du Roy , en qualité de

Lieutenant-Gouverneur du Comtéde Dur-

ham.

:

M. le Comte de Berkeley a éténommé

Grand Stewart ou Senechal de la Ville

de
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de Plymout , à la place du Comte de

Stamfortdecedé.

M. Waller Bacon a obtenu la Charge

deCommiſſaire General des Munitions&

Proviſions deGuerre de l'Iſlede Minorque.

Le Lord Thomonda obtenu la Charge

deLord Lieutenant&Garde des Regiſtres

du Comté d'Effex .

M. Williamſon Colonel , Aide deCamp

du Lord Cadogan , a été fait Ajudant Ge-

neraldesArmées dela grandeBretagne.

M. Jean Barber Imprimeur a été élu

Alderman de la Ville de Londres, à la

placedu feuChevalier Guillaume Lewen.

Madrid.

DO
On Franciſco VelaſquésZapata , Al-

cade ou Prevôt de la Cour & des

Maiſons Royales , a obtenu de Sa Majesté

Catholique la Charge deFifcal duConſeil

Royal de Caſtille .

M. le Marquisde Miravel , Lieutenant

General des Armées d'Eſpagne , a obtenu

la Capitainerie generale de la Province&

Frontiere de Caſtille.

Don Juan-Estevan Belletde Sanio, auſſi

Lieutenant general , a obtenu le Gouver.

nement de Valence.

Rome.
:

EGeneral des Bernardins a obtenude

LaSa Sainteté la Charge deConſulteur

desRites. Η Μ.
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M. Lambertini a obtenu celle de Da-

taire de la grande Penitencerie , vacante,

par la mort de M. Zauli.

Le 2 Mars , le Pape tint Conſiſtoire

au Palais du Quirinal , & Sa Sainteté y

propoſa l'Archevêché Titulaire d'Apainée

pour M. Nicolas Marie Tedeschi Secre-

taire de la Congregation des Rites , de

cellede l'Examen des Evêques & Regu-

liers , & cy-devant Evêque de Lipari.

PourM. Joſeph Marie Martelli , neveu

du feu Cardinal de ce nom , l'Archevêché

de Florence.

Pour M. Michel Orfi,Chapelain Major

des Armées de l'Empereur ,& Secretaire

d'Etat & de la Guerre au Royauine de

Naples , l'Archevêché d'Otrante.

د
Pour M. Blaiſe Dura l'Evêché de

Potenza.

Pour M. André Madeleine de la Con.

gregation des Clercs Reguliers Mineurs ,

P'Evêché d'Ugento.

Pour le Pere Sebastien de Foronda ,de

l'Ordre de S. Auguſtin , l'Evêché Titu-

laire de Calcedoine.

M. Raimond Gallani fut preconiſé le

même jour pour l'Archevêché de Raguſe,

parM. le Cardinal Tolomeï.

M. Pierre Vincent Platamone , pour

l'Evêché de Lipari , par M. le Cardinal

de Sainte Agnes.
Μ.
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M. le Comte de Poitiers , Prevőt de

l'Egliſe de Liege , fut propoſé pour l'Ab-

baye de S. Creſpinle Grand ,Diocéfe de

Soiffons , par M. le Cardinal Ottoboni.

Et M. l'Abbé de Corberon pour l'Ab.

baye de S. Saine , Dioceſede Langres.

A la fin de ce Conſiſtoire le Pape ac-

corda le Pallium pour l'Archevêque de

Toulouſe.

M. Anfidei a obtenu la Charged'Al-

feffeur de la Congregation du S. Office ,

vacante par le decez de M. Zauli Arche-

vêque de Theodofie.

,

M. l'Abbé Origlii , neveu du Cardinal

de ce nom eſt à preſent Chanoine de

S. Pierre par le decès de M. Zauli , dont

il étoit Coadjuteur.

M. l'Abbé Ceſi , frere de M. le Duc

d'Aqua- Sparta , a été fait par Sa Sainteté

ſon premier Camerier d'honneur.

La Haye.

E Prince Guillaume Charles Henry

LFriſon de Nafſau Dicts Statouder , &

Capitainegeneralde Friſe, fut reconnu àla

Haye le 19 Mars Statouder & Capitaine

general des Pays de Twent&deDrent ,

il joüira des mêmes droits, prerogatives

& honneurs que poffedoit autrefois le

Prince Henry Caſimir de Naſſau fon

ayeul.

Hij M.
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M. le Baron de Swartſenbourg a pris

ſeance dans l'aſſemblée des Etats Generaux

commeDeputé de la Provincede Frife.

M. Lewe préta ferment de fidelité aux

Etats generaux le 27 Mars enqualité de

Colonel du Regiment des Gardes du

Prince de Naſſau.

-

MORTS ET NAISSANCES

L

des Pays Etrangers.

E Prince Pierre MichaelowitsGal-

liczin ,mort à Moſcou , y futinhu-

mé le 4 Fevrier avec une pompe

dignede ſon rang. LeCzar , le Duc d'Hol-

ſtein , les Miniftres étrangers ,& les prin-

cipaux Seigneurs de la Cour de Mofcovie

alliſterent à cette funebre ceremonie.

Michel Jean Comte d'Althan , Baron

de Golburg & de Murteſten , Echanfon

hereditaire de l'Empire , & Comte here-

ditaire de Saladie , Chevalierde la Toifon

d'Or , Grand d'Eſpagne", Conſeiller or-

dinaire du Confeil d'Etat de l'Empereur ,

Chambellan & Grand Ecuyerde Sa Ma-

jestéImperiale , mourut à Vienne enAu-

triche le 16. Mars , dan la quarante &

uniéme annéede ſonâge. L'Empereur qui

Peftifibit infiniment lui avoit été rendre

Braille de la mots de crut fi

bien
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bien rétabli le jour même qu'il mourut ,

qu'il ſe fit habıller entre huit& neufheu-

res du matin , pour aller à la Cour ; mais

une foibleſſe ſubite l'attaqua , & il ceffa

de vivre entre les bras de M. le Comte

de Savaglia , qui ſe trouva ſeul avec lui

dans ce funeſtemoment. Immediatement

avant fon decès l'Empereur lui avoit donné

une bague de quarante mille florins , &

l'Imperatrice lui en avoit donné une de

trente mille florins. L'Empereur fut fi

frapédecette mort,qu'il fallut lefaigner

&lui donner un cordial. Le corps du

deffunt après avoir été exposé dans un

lit de parade , dansſon Palais à Vienne ,

a ététranſporté le 18 à Fran en Moravie ,

pour y eftre inhumé dans le tombeau de

fes ancêtres.

Demoiselle Bernardine de Staremberg

fille de M. le Comte de Staremberg ,

Conſeillerd'Etat & Ambaſſadeur de l'Em-

pereur à la Cour du Roy de la Grande

Bretagne , eſt morte le Mars.

Le R. Pere Dominique Das Chagas ,

Superieur du Noviciat des Miffionnaires

de Portugal , eſt mort à Lisbone le 16

Fevrier , dans le Couvent de Varatojo ,

âgé de foixante & treize ans.

Le 19 Mars le Roy & la Reine d'Ef-

pagne tinrent ſur les Fonts de Baptême

dans l'Egliſe de Saint Jerôme à Madrid,

Hiij
un



170 LE MERCURE

un des fils du Prince de Santo Bueno ,

& celui du Prince de Maurano; la ce-

remonie fut faite par le Cardinal Borgia ;

le Prince & la Princeſſe des Afturies y

affifterent. Le Roy fit preſent au premier

de ſesdeux Filleuls d'une coquille&d'une

croix de Malthe enrichies de diamants ;

& au ſecond de fon portrait auſſi enrichi

de diamans, la Reine leur donna à cha-

cun une épée garnie de pierreries.

M. Dominique Cauli , Archevêque

Titulaire de Theodofie , Affeſſeur de la

Congrégation du Saint Office , & Cha-

noine de Saint Pierre , eſt mort à Rome

le premier Mars , âgé de quatre-vingts-

quatre ans.

Louis Emmanuel Cordoüe , Comte de

Sainte Croix , Chambellande l'Empereur ,

eſt mort à Vienne le 24 Mars , âgé de

cinquante-trois ans.

JOURNAL
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JOURNAL DE PARIS.

M

Adlle du Jardin , fille de

M. du Jardin Controlleur la

Maiſon de M. le Comte de

Charoloîs , a chanté trois Le-

çons aux Tenebres dans le Couvent des

Dames Religieuſesdu Précieux Sang , ruë

de Vaugirard. Cette jeune perſonne qui

n'a pas quinze ans , joint à une voix forte

&étendue tout le goût du chant. Les

morceauxqu'elle achantés ſontdela com-

poſition de M. du Buiffon, Penſionnaire

duRoy.

Les Avril jour de Pâques , le Roy en-

tendit lagrande Meffe auLouvre ; elle fut

celebrée Pontificalemenr par M. l'ancien

Evêque de FrejusPrecepteurde SaMajefté,

&chantée par la Muſique. Lemême Pre-

lat officia l'après midi à Vepres , que le

Roy entendit ainſi que le Sermon du R. P.

Portail de l'Oratoire . 7

Le même jour le Roy fit rendre les

Pains benits à Saint Germain de l'Auxer-

rois, Parroiffe du Louvre; M. l'Abbé de

Saumery l'un de fes Aumôniers , & un

Maître d'Hôtel de Sa Majestéles preſen-

terent. Ils étoient accompagnez d'un Déta-

chement des Cent Suiffes , & precedez

H iiij des
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des Trompettes ,Hautbois &Tambours.

Le même jour M. le Duc de Bourbon

s'acquitta de la même ceremonie dans

PEgliſe de Saint Sulpice ſa Parroiffe ; il y

eut ſeptgrands Pains benits avec bande-

roles aux Armes de Condé, Hautbois ,

Trompettes & Timbales. Le Dimanche de

Quasimodo ce Prince remplit encore ce

devoir Chretien dans l'Egliſe de Saint

Germain l'Auxerrois.

Le Lundi 6, lendemainde Pâques , le

Roy alla à l'Egliſe de SaintGermain l'Au-

xerrois fa Parroiffe ; il étoit accompagné

deM. le Ducde Bourbon , de M. le Ma-

réchal Duc de Villeroy ſon Gouverneur ,

&deM. l'ancien Evêquede Fréjus ſonPre-

cepteur; les Gardes duCorps marchoient

autour du Carroſſe , leurs Officiers à leur

tête, les Gardes de la Prevôté ,& les Cent

Suiffes leur Drapeau déployé le prece-

doient. Sa Majeſté fut reçûë à l'entrée de

l'Egliſe par le Chapitre , qui lui preſenta

la Croix& les Reliques ; le Chantre pre-

ſenta l'Eau-benite à Sa Majesté , & les

deuxplus anciens Chanoines l'encenſerent :

Elle fut complimentée par M. l'Abbé

Vivant Doyen ; enſuitele Roy alla ſe pla--

cer dans le Chœur ſur le Prie-Dieu qui

lui avoit été preparé ,&entendit laMeſſe

celebréeparundeſesChapelains ; ſaMu-

fique chanta untrèsbeauMotet. L'après

midi
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midi le Roy alla entendre le Salut dans

l'Egliſe du Monastere de l'Afſomption , Sa

Majestéy fut accompagnée parM. le Ma-

réchal Ducde Villeroy ,&par M.l'ancien

Evêque de Frejus.

Le 7 le Roy prit le divertiſfement de la

chaffe de l'Oiseau, qui ſe fit au Bois de

Vincennes.

M. le Ducde Saint Simon , Ambaffadeur

extraordinaire de France à la Courd'Ef-

pagne , eft revenude Madrid ; il eut l'hon-

neurde ſaluer le Roy le Vendredy 17de

ee mois , qui lui a fait un accueil très gra-

cieux. Ondit que ceDuc cede ſonDuché

au Vidamede Chartres ſon fils aîné , quit

prendralenomde Duc de Ruffec ,& qu'il

doit épouſer Mademoiselle dela Roche-

foucault.

M. deChirac premier MedecindeMon-

fieur le Duc d'Orleans , en a obtenu pour

recompenſedesſoins qu'il a eus de lui dans

ſa derniere maladie,la ſommede vingt-

quatre mille livres.

M. Heraut , nommé àl'Intendance de

Tours à la place de M. d'Argenſon , que

le Roy a fait Lieutenant General de Po-

lice à Paris , a vendu ſa Charge deProcu-

reur General au Grand Confeil àM. Me

raut.

LePapea accordéau Roy de Sardaigne

une nomination au Cardinalat à chaque

promotionHv
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promotionqui ſe ferapour les Couronnes.

On prétend que l'affaire de la Mou-

vance des deux Siciles eſt accominodée

entre Sa Sainteté & l'Empereur. Le Pape

en donnera l'Inveſtiture , & l'Empereur

lui fera preſenter laHaquenée avecletri-

but ordinaire la veille de Saint Pierre.

Le 12 Avril Dimanche de Quafimodo ,

leRoy ſe confeffa à M. l'Abbé Chuprel ,

Chapelain de la Chapelle de Muſiquede

Sa Majesté , ChanoinedeBeaune. Le Roy

l'a gratifié depuisd'une penfionde quinze

cens livres , avec unBrevet.Après la Con-

feſſion Sa Majesté entendit la Meffe chan-

tée par la Muſique ; le Motet fur de la

compoſitiondu Sieur Guignard , Muficien

ordinaire de laMuſique du Roy , & fut

écouté avec aplaudiſſement. Pendant la

Meffe M. l'Evêque de Carcafſonne , M.

l'Evêque de Tulles , & M. l'Evêque de

Sarlat , prêterent leur ferment de fidelité

entre les mains du Roy, enprefencede

Monfieur le Duc d'Orleans.

L'après-midi , Sa Majesté entendit les

Vepres chantées par ſa Muſique ; enſuite

Elle alla enrendre le Salut dans l'Eglite du

Couvent des Capucines ,&de-là fe pro-

mener dans les Champs Eliſées , accom

pagnée de M. le Comte de Clermont ,de

M. le Maréchal DucdeVilleroy fonGou-

verneur & de M. l'ancien Evêque de

Frejus fon Precepteur. L'Infante
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:

L'Infante-Reine alla voir le Monastere

duValdeGrace, accompagnéede Madame

la Ducheffe de Vantadour& de Madame

la Princeffe de Soubize , qui le même

jour avoit preſté ferment entre les mains

duRoy, enprefencede Monfieur le Duc

d'Orleans,pour la Charge de Gouvernante

desEnfans de France , que Sa Majesté lui a

donnée en furvivance de Madame laDu-

cheſſe deVantadour ; c'eſt la ſeule Charge

où la ſurvivance demande preſtationde

ferment.

Le 9. M. le Comte de Morville , Am-

baffadeur du Roy auprès des Etats Gene-

raux des ProvincesUnies , & Ambaffadeur

Plenipotentiaire de Sa Majefté au Congrès

de Cambray , preſta ferment de fidelité

entre les mains du Roy, en prefence de

Monfieurle Ducd'Orleans,pour la Charge

de Secretaire d'Etat , dont M. d'Arme-

nonville Garde des Sceaux de France fom .

pere, s'eſt démis en ſa faveur.

Le ri . le Roy accorda une audience

particuliere à Don Patricio Laulés , Am-

baffadeur ordinaire du Roy d'Eſpagne..

Ce Miniftre y futconduit parM. Remond

Introducteur desAmbaffadeurs.

Le 13. le Roy alla dîner au Château

de la Muette , & le lendemain il alla ac-

compagné de M. le MaréchalDucde Vil-

Leroy ,ſe promenerau Parcde Vincennes,

Hvj
où
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où Sa Majeſté prit le divertiſſement de la

chaffe du Vol de l'Oiseau.

Le 15. le Roy alla vifiter l'In-

fante- Reine , il paſſa par la grande Ga-

lerie.

Le 18. Sa Majesté alla au Palais Royal

viſiter Madame , qui va paſſer quelques

mois à S. Cloud.

L'après-midi dumême jour leRoy alla

entendre le Salut au Monastere du Bon

Paſteur , ruë du Chaſſemidi.

Le Dimanche 19. le Roy entenditune

ſeconde fois à ſa Meſſe le Motet du ſieur

Guignard, Muſicien ordinairede ſaMu-

ſique, qui ſoutint l'eſtime qu'on en avoit

faite le Dimanche deQuasimodo.

M. le Marquis deGévres a été fait Duc

&Pair.

Ona ſçû par un Courier extraordinaire

que le Pape avoit tenu le 1.3 . Mars un

Conſiſtoire , où M. l'Abbé d'Auvergne

avoit été propoſé pour l'Archevêché de

Vienne.

Le Sacre du Roy eſt fixé au mois de

Septembre prochain ,&M.leMarquis de

Dreux est allé à Rheims marquer les lo-

gemens pour toutes les perfonnes qui

doivent affifter à cette auguſte Cere-

monie.

M.Dodun , Intendant des Finances ,&

l'un des Commiſſaires chargés delarégie

de

1
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de la Compagnie des Indes , a été fait

Contrôleur General des Finances , fur la

démiſſion volontairedeM.dela Houffaye,

dont la ſanté nepeut foutenir un travail

penible & conftant , le Roy en lui accor-

dant la permiſſion de ſe retirer , l'a gra-

tifié d'une penſion de vingt mille li-
vres.

M. Fagon a la place d'Intendant des

Finances qu'avoit M. Dodun.

Le 16 de l'autre mois , on lançaà l'eau

dans le Port de Rochefort un Vaiſſeau

neuf de 64 piéces de canon , nommé le

SaintLouis.

La Reine d'Eſpagne eſt groffe ;ondit

que le ſicur Perat doit partir pour l'aller

accoucher..

On apprendpar les dernieres nouvel-

les de Petersbourg , que le Czar a ac-

cordé parunnouveau Reglement , laNo-

bleſſe hereditaire , aux fils aînez de tous

les Officiers de Guerre , attachez à fon

fervice.

Onmande de Madridque leurs Majeſtez

Catholiques , la Famille Royale , les Sei-

gneurs &lesDames de laCour, devoient

aſſiſter le 1. de ce moisdans le Coliſée du

Buen-Retiro,àla repreſentationd'un Opera

que le Marquis de Vadillo Corregidor de

cette Ville , a fait preparer par ordre du

Roy,à l'occaſion dumariagedu Princedes

Afturies
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Afturies avec la Princeſſe d'Orleans.

On apprend de Turin , quela celebra-

tion du mariage du Prince&de la Prin-

ceffe de Piemont ,ayant étéfaite à Verceil

le 13 de l'autre mois ,le 18 ils firent leur

entrée folemnelle dans Turin. Vers les fix

heures du foir , toutes les rues ayant été

illuminées, leurs Majeſtez& leurs Alteſſes

Royales fortirent duChâteaude la Groia,

&entrerent dans cette Capitale au bruit

d'une tripleſalvedes canonsdes ramparts

&de la Citadelle. Leur caroffe à huit

chevauxétoitprecedéde 26 autres caroffes

remplis des Seigneurs & Dames de la

Cour; les Pages de L. M. à cheval ,&

leurs Valets de pied marchant aux deux

côtez. Cette marche qui étoit ferméepar

un Efcadron des Gardesdu Corps &par

le Regiment Royal Dragons, paffa par la

ruë du Po : la Princeffe de Piemont alla

defcendre à l'appartement de laDucheffe

Douairiere de Savoye , à qui elle rendit

viſite, & enfuite elleparut au cercle de la

Reine. Le 19 & le 20 on continua les

mêmes illuminations , les feux d'artifice

&les autres démonſtrations publiques de

joye.
:

Le Pere de Lignieres , Jeſuite , qui aété

nommé Confefleur du Roy, aſſiſte ſouvent

en cette qualité a laPriere qui ſe fait foir

&matindans l'Oratoire de S. M. ladéja

1

commencé
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commencé à l'inſtruire pour ſa premiere

Communion.

M. Doublet le fils a été fait Secretaire

desCommandemens deS. A.R. Monfieur

le Duc d'Or eans , fur la démiſſion vo-

lontairede fon pere.

Le bruit court qu'on va faire le Canal

projetté pour faire paffer un bras de la

Seine autour de la partie Septentrionale

de Paris ,&que quelques Regimensd'In-

fanterie , qui doivent travailler à cet ou-

vrage , font en marche pour cela.

,

M Feydeau , Conſeiller au Parlement,

& M. Rougeault Avocat du Roy au

Châtelet , ont été reçûs Preſidens àlatroi-

fiéme Chambre desEnquêtes.
a

On dit qu'un Particulier a trouvé le

fecret de faire avec le mêlange dedivers

métaux , une eſpece de fer blanc qui

pourra ſervir à faire dela Vaiſſelle , très-

commode & à bon marché. Sur les di-

verſes épreuves qu'on ditqu'il a faites , on

prétend établir une Manufacture à PHô-

pital General , oùtous lesPauvrespour-

ront travailler. ?

M. leChevalierde Louvois a eu l'agré-

ment du Roy pour commander la Com.

pagnie des Cent Suiſſes , juſqu'à ce que

M. ſon neveu ſoit en âge.

On a établi une Commiffion extraor-

dinaire à l'Arsenal , pourjuger lesGraveurs
&
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Imprimeurs d'Eſtampes&de Libelles dif.

famatoires qui font arrêtez à la Baſtille.

M. d'Auneüil , Maîtredes Requeſtes,fera

Preſident de la Commiſſion , & M. de

Vatan en ſera le ProcureurGeneral.

Le Pere Sebastien Truchet , Religieux

Carme , de l'Academie Royaledes Scien-

ces , a fait preſent à l'Infante d'un petit

Capucin de bois , qui par le moyen de

divers refforts , imite parfaitement les

geſtes & toutes les poſtures pieuſes des

Capucins.

M. l'Abbé Couturier , Chanoinede S.

Germain l'Auxerrois , prêcha le Vendredi

Saint le Sermon de la Paſſion devant

MADAME. Il toucha vivement ſon Audi-

toire.

Le Pere Prieur du petit Couvent de

Cluni , Place de Sorbonne , chanta le

mêmejour la Paſſion dansles quatretons

quoiqu'âgé de 97 ans.

Le voyage du Roy pour Verfailles eft

toujours fixé au 25 May.

On dit que.M. le Comte de Morville

reſte à la Cour pour exercer la Charge

de Secretaire d'Etat ; que M.de Breteuil

Intendant , eſt nommé Plenipotentiaire au

Congrèsde Cambray à ſa place, &que

M. Angrand Maître des Requeſtes , eſt

choiſi pour remplir l'Intendance de Li-

moges.

M.
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M. le Marquis de Nocé a eu ordre de

ſe retirer dans une de ſes Terres ; il eſt

parti pourTouraine avec Madame duTaur

fa fœur.

M. Blondel Jouvancourt , Commiſſaire

General des Galeres, aété nommé Inten-

'dant de la Martinique , en laplace deM.

Benard , qui ademandé à ſe retirer.

Le Roy a accordé une gratificationde

1500 liv. à M. Boyer , Medecin de la

Marine à Toulon , qui s'eſt diſtingué

pendant le cours de la Contagion dans

certe Ville par ſa fermeté,&par fon ap-

plicationà ſecourir les Officiers ,& autres

entretenus dans la Marine , attaquez du

mal contagieux.

LeRoy a accordé aux fieurs desGranges

pere & fils unBrevet d'Afſurancede cent

mille livres ſur la Charge de Maîtredes

Ceremonies.

BENEFICES DONNEZ.

L
Es Prieurés ſimples de S. Lothain

&de Gramont , Ordre de S. Benoiſt,

Diocéſe de Besançon, qui ont vaquépar

le decès du fieur de Montrichard, ont été

donnés au ſieur Claude Bret , Clerc ton-

furé dudit Diocéſe.

L'Archidiaconé
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L'Archidiaconé d'Outreloire en l'Eglife

Metropolitaine de Tours , a été donné

comme vaquant en Regale par déiniſſion

du ſieur Amant , au ſieur Jean Foucher ,

Prêtre du même Diocéſe.

L'Abbaye Commandataire de Leſcale-

Dieu , Ordrede Citeaux , Diocéſe de Tar-

bes , qui a vaquépar le decèsdu ſieur Bi-

dal, aétédonnée au ſieurAbbéde Michel.

LaCoadjutoreriede l'Abbaye Reguliere

de Barbery , Ordre de Citeaux , Diocéſe

deBayeux,dont le Frere Pierredu Poiffon

eſt Abbé ; en faveur de Frere Louis Dau-

deric de Laftours , Prêtre Religieux dudit

Ordre, à la charge de la penſion qui eft

ſur ladite Abbaye.
:

La Coadjutoreriede l'AbbayedeRoyal-

Lieu , Ordre de S. Benoist , Diocéſe de

Soiffons , dont la Dame Louiſe Iſabelle de

la Chauffée d'Eu d'Arreſt eſt Abbeffe , en

faveur de Dame de Grimaldy , Reli-

gieuſe du même Ordre , ſur la requifition

de ladite Dame Abbeffe .

BAPTEMES . MARIAGES.

LiceMarie-TheresefilledeM.Pierre
Epremier Avril on baptiſa àS. Sul-

de Palluau , Conſeiller au Parlement ,&

deMarie Anne Rouillé. ...

Le
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Le 14 du mêmemois, Marie-Joſephe

fille de M. Louis de Bannes , Chevalier

Comte d'Avyan , Brigadier des Armées

du Roy , Sous-Lieutenant de la premiere

Compagnie des Mouſquetaires , & de Ma-

rie-Angelique du Four de Nogent , le

Parrain Meffire Jacques-Joſeph Marquis

de Perufſie &de Barles , la MarraineDame

Marie de la Fare, veuve de François Mar-

quis de la Fare , Monclar , &c.

Bonne-Louiſe , filledeMeffireJoachim

Amaury Gaston , Chevalier Marquis de

Roſnyvinen , Meſtrede Camp de Cava-

lerie , Cornette des Chevaux-Legersde la

Garde ordinaire du Roy , Chevalier de

S. Louis , & de DameBertine-Louiſe de

Foffe ſon épouſe , a été batifée auffi à S.

Sulpice le 18 du même mois , le Parrain

Louis-Auguſte d'Albert d'Ailly Duc de

Chaulnes , Pair de France , Capitaine-

Lieutenant des 200Chevaux Legers de la

Garde ordinaire duRoy , LieutenantGe-

neral des Armées de S. M.; la Marraine

BonneSanguin , veuve de Meffire Jacques

Raoul de la Guibourgere , Conſeiller du

Parlementde Bretagne, Procureur General

Syndic de la Province.

:

Le 20 Avril a été pareillement batiſée

à S. Sulpice MargueriteClementine , fille

deJacques Ogylvie Baron de Boyn, Briga-

dierdes Armées duRoyJacques II d'An-

gleterre ,
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gleterre,& de N.Margueritede Buffillet; le

Parrain M. Jacques du Puy , cy-devant

Gentilhomme de la Manchede M. le Duc

deBourgogne ; la MarraineJeanne-Char-

lotte Guillard , épouse de M. Louis He-

rault , Seigneurde Pons&de Mezieres.

Meffire Louis MarquisdelaVieuville,

a épousé à S. Sulpicele 20de ce moisDe-

moiſelle Marie - Madelaine Fouquet de

Bellifle , fille de M. Louis Fouquet Che-

valier Marquis de Bellifle , & de Dame

Catherine Agnés de Levi.

>

LeMarquisdeGondrin ,âgéde 14ans,

petit-fils duDuc d'Antin eft accordé

avecMademoiſelle de Luxembourg , fœur

cadette de Madame la Ducheſſe de Retz.

M.le Duc d'Antin ſon grand-père lui cede

fon Duché , il portera le nomdeDucd'E-

pernon.

En parlant du mariage de M. le Mar

quis de Chambonnas avec la Princeſſe de

Lignedans ledernier Mercure nous avons

dit que la Ceremonie ſe fit dans la Cha-

pelle de l'Arſenal , mais nous avons omis

qu'elle fut honorée de la prefence de S.

A. S. Madame la Ducheffedu Maine , qui

donna le repas de la noce , & qui a fait

preſent à la nouvelle Mariée d'une Croix

de diamansbiillans ; Monfieur le Ducdu

Maine lui a auſſi donné des Boucles d'o-

reilles degrands prix.

MORTS
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MORTS.

0
Nnous a fait remarquer que nous

avions omis dans l'article des Morts

des precedens Mercures pluſieurs perſon-

nes de conſideration; ce que nous allons

reparer dans cette Lifte.

Du 14Juillet 1721 Dame Marie-Anne

dela Salle , épouſedeM. Jeande Lyonne,
Chevalier Comtede Sernon.

:

Du Novembre , Meffire Louisdu

Mouffeau , Conſeiller-Clerc en laGrande

Chambre du Parlementde Paris.

Lee , Decembre, le Marquis de Châ

tillon.

Du 27 Janvier 1722. Dame Marie-

Françoiſe Thereſe Humbert , veuve de

Meffire Pierre Langlois , Chevalier Sei-

gneur de la Fortelle , &c. Preſident de la

Chambre des Comptes , & Secretaire du

Roy.

Louis Geraud de Cordemoy, Docteur

de Sorbonne , Abbé de Teniers en Au-

vergne, connu par ſon érudition , par ſa

pieté& par le zéle qu'il a marqué juſqu'à

lamort pourla converfiondes Heretiques,

contre lesquels il a écrit differensTraités

de Controverſe , fait pluſieurs Miſſions.

en Saintonge , &des Conferencespubli-

ques
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ques à Paris ; chargé par le feu Royde

continuer l'Hiſtoire de France que Ge-

rauld de Cordemoy ſon pere , l'undes40

de l Academie Françoiſe , & Lecteur or-

dinaire deMonſeigneurleDauphin, Ayeul

de Sa Majesté , avoit commencée avec au-

tant d'ordre quede fidelité , eſt decedé à

Paris le 7 Fevrierdernier , âgé de 71 ans

cinqmois, étantné le7 Novembre 1651 .

L'AbbéQueinel mourut le 19 Fevrier

dernier au Seminaire des Peres del'Ora-

toire de S. Magloire , âgéde 80 ans.

Dame Henriette de Bourbon de Conti ,

fille naturelle du feu Prince de Conti ,&

veuve du Marquis de Prinçay , mourut à

Paris le 10. de l'autre mois, âgée d'envi-

ron so ans.

M. de la Chefnaye , Lieutenant de

Fregate legere , mourut à Rochefort

le du même mois.

Le Comte de Montmor , beau-frere de

M. le ComteduBourg,mourut le

Le 12 de ce mois Dame Marie de Que-

len, veuvedu Comte de Bailleul, coufin

germain , oncle& grand oncle à lamode

de Bretagne de trois Preſidens àMortier ,

& fils du Grand Fauconnier de France ,

frere de feu M. de Bailleul , Preſident à

Mortier, & SurintendantdesFinances , eſt

morte âgée de73 ans aux Filles de Saint

Joſeph de cette Ville , univerſellement

regrettée
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regretéepourfon rare merite.Elle étoit fille

uniquedu frereduMarquisde Châteaufur,

qui n'a laiffé auſſi qu'une fille, épouſe du

Seigneur de Montigny , Preſidentà Mor-

tier à Rennes. La Branche des Seigneurs

duDreſnay a fini dans cesdeuxDames , de

même que les Seigneurs deSaint Bihy en

Louiſe de Quelen, couſine germaine de

feu Madame la Ducheffe de Coeflin , &

mere du Comte de Mauron & de la Mar-

quiſe de Sevigny.

Ces deuxBranches étoient puiſnées des

Sires de Quelen, Barons de Vieuxchâtel ,

dont la ligne aînée a fini à Renée épouſe

deFrançois de Lannion, Seigneur deCru-

guil, de laquelle font iſſus les Comtesde

Lannion.

LaMaiſondeQuelen en Bretagne eſtdes

plus anciennes : laLegende de Saint Her-

nin rapporte qu'en 528 ſous le Regne de

Clovis , premierRoyChretien, le Sire de

Quelen donna dans ſa Terre de Quelen

unHermitage à ce Saint. L'Eglife de Lo-

carnoùceSaint eſt inhumé ,y eſt bâtie ,&

leNecrologue des Cordeliersde Quimper,

marque la mort d'Yon Sirede Quelenen

1475 , qu'il eſt le quinziéme de ſes ayeuls

enterré dans leur Eglife , & qu'ils avoient

ététous faits Chevaliers en la Terre Sainte.

Olivier deQuelen , Seigneurdu Broutay,

fut reçuen 1440àl'Ordre duCamail , dit

du
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1

du Porc-épic , auquelil falloit fairepreuve

deNobleſſe dequatregenerations de nom

&d'armes : OlivedeQuelenduBroutay ſa

fœur , fut Abbefſſe de S,GeorgesdeRen-

nes , oùonne reçoit quedesDemoſelles.

Cette Maiſona donné fonnom , lequel

dansl'ancienne LanguedesCeltes , ſignifie

duHoux , aux Châtellenies deQuelen en

haute &baffe Bretagne, aux Seigneuries

du Baſquelen ,de Coetquelen , de Kerque-

len , de Penquelen, àl'Iſle de Briquelen ,

&avec grande apparenceà la Seigneurie

duQuefilen.

Elle est illuſtre par ſes alliances , deux

Sires de Quelen , Eon & Conan , ont

épousé deux Princeſſesdu Sangdes anciens

Ducs& Rois de Bretagne , fillesduComte

de Quintin &du Vicomte deCoetmen ;

Yvon Sire de Quelen en 1132 avoit été

marié àJeanne du Perrier, fœur du Sire

du Perrier , duquel étoit iſſue Jeanne Da-

me du Perrier , Comteffe de Quintin ,

mere de Guy ſeiziéme Comtede Laval ;

Olivier Sire de Quelen leur fils époufa

Jeanne dePenhouer , fœur du Sire de Pen-

houer , duquel étoit ifſſuë Françoiſe de

Penhouet Vicomteſſede Fronſac , épouſe

de Pierre de Rohan Sire de Gie , Maréchal

de France: Conan Sire de Quelen , leur

arriere petit- fils , épouſa Françoiſe de

Roftrenen, ſœur du pere de Jeanne de

Roftremen ,
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Roftrenen , mariée à Alin ſeptiéme Vi- /

comte de Rohan ; Yvon , Sire de Quelen ,

arriere petit-fils de leur fils , époufaMa-

haud du Châtel , ſœur de Tanneguy du

Châtel , grand Maître de France , tante

de Guillaume du Châtel , enterré dans le

tombeau des Rois à ſaint Denis , & de

Tanneguy du Châtel , grand Ecuyer de

France , enterré par ordrede Louis XI à

Clery.JeandeQuelen,SeigneurduBrou-

tay , époufa Marguerite Ferron, fille du

Seigneurde la Marre , grand Fauconnier

deBretagne , & de Philippede Château-

briand Beaufort, ſortie des anciens Ducs

& Rois de Bretagne. François deQuelen,

Seigneur du Broutay , époula Jeanne de

Stuer, fille de Thomas , Seigneur deStuer,

grand Maître de l'Artillerie du Roy Louis

XII en Bretagne,&d'Iſabeau d'Avaugour

Kergrois , fortie des anciensDucs deBre-

tagne : Barthelemy de Quelen Comte du

Broutay, épouſaMarie Stuart deCauflade,

Princeſſe de Carency , Comteffede Lavau-

guyon, Marquiſe de Saint Megrin, iſſuë

&feule heritiere des Princesde Bourbon

Carency , par IſabeaudeBourbon , Prin-

ceffe duSang ,fa trifayeule ; elle étoit fœur

du Marquis de Saint Megrin , General des

Armées ,&Capitainedes Chevaux-Legers

de la Garde , enterré par ordre dufeuRoy

dans le tombeau des Rois à SaintDenis :

I le
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leComtedeLavauguyonleur fils , a épousé

MagdelainedeBourbon , fille du Comte

de Buffer , arriere petit-fils de Claude de

Bourbon , ComtedeBuffet, fils de Louiſe

de Borgia , Ducheſſe de Valentinois , fille

unique , heritiere du fameux Céfar de

Borgia , Ducde la Romagne d'Urben de

Valentinois , & de Charlotte d'Albret ,

fœur de Jean RoydeNavarre.

Elleaeudes emplois confiderables avant

l'an1500; car en1379 Jeande Quelen ,

Seigneur duBroutay , fut députédu Corps

delaNobleffedeBretagne , conjointement

avecEtienne Goyon de Matignon , Maré-

chal de Bretagne , pour aller en Angle-

terre faire hommageen leur nom à leur

Duc Jean cinquiéme ,&le r'appeller en

Bretagne. Thomas de Quelen en 1380

étoitCapitaine de dixEcuyers pour le fer-

vicedu Roy Charles VI , entre lesquels

étoit Colinde Beauvilliers : leDuc Jean

VI. arrêtant le mariage de ſa petite fille

&de laniéce ,dépoſa entre lesmains d'O-

livier de Rohan, Seigneurdu Guéde l'Iſle

&deJeande Quelen , Seigneur du Brou-

tay , 29840 écusd'or juſqu'à leur accom-

pliſſement ; Olivier de Quelen,Seigneur

du Broutay, fut fait grand Chambellan ,

grandMaître de l'Artillerie&des Arba-

lêtiers de Bretagne, & nommé en 1458

par le Duc pour faire faire les Montres

generales
1
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generales des Nobles de Bretagne, con-

jointement avec les Barons de Rets , de

Derval de Maleſtroit , de Quintin, tous

Barons de Bretagne, employ qui ne s'ac-

cordoit qu'aux plus grands Seigneurs.

Elle a poffedé 65 Seigneuries fort no-

bles,entre leſquelles ſont unComté , deux

Vicomtés , quatre Baronnies ,&pluſieurs
Châtellenies.

Elle adonnédes marques de ſapieté,

les Sires de Quelen avant le quinziéme

fiecle, ont fondéle Couvent des Auguſtins

de la Ville de Carhais , les Egliſes desPa-

roiſſes de Duant, Locarn , faint Servais ,

&de la treve de Quelen ; Jean deQuelen

Seigneur du Eroutay , en 1436 fitbâtir

conjointement avec le Vicomte de Rohan,

l'Egliſe de faint Mande; ſon fils fit reba-

tir le Chœur de l'Egliſe du Prieuré de

la Croix, & fonda quatre Chapellenies

dans laChapelle du Châteaudu Broutays

Gregoire de Quelen SeigneurduBroutay ,

y en fonda trois ; l'une de ſes filles a été

Inſtitutrice &Fondatrice des Demoiſelles

du Pere Eternel de la Ville de Vannes ,

&leComte de Lavauguyon a fondé les

Religieux du Tiers Ordre de celle de

Tonneins.

Lemêmejour 1 2Avril mourut Pierre Sa-

valette, Ecuyer-Conſeiller du Roy, Doyen

desNotaires au Châtelet de Paris , ancien

I ij Echevin
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Echevin de la méme Ville , &ancienCa-

pitoul de la Ville de Toulouze.

Le 13 Dame Louiſe Buquet , âgée de

66 ans , veuve de Meffire Anne-Marcde

Livron , Ecuyer , Seigneur de Beaumont,

Major de la Villede Rouen.

Le 20M. Jean Caboud , Ecuyer , Seir

gneur de Villiers ſur Seine.

M. Sandrierde Mitry , Receveurgene-

raldes Finances de Flandres &du Hay-

nault , dont on étoit en peine depuis le

25 Mars, a été trouvé noyédans la Seine

du côté de la Machine de Marly, bleſſé

de deux coups d'épée : ſon corps a été

inhumé le 20 de ce mois dans l'Egliſe de

faint Nicolas desChamps ſa Parroiffe.

Meffire Pierre Ludron , Prêtre , Doc-

teur en Theologie de la Facultéde Paris ,

Curé de faint Nicolas du Chardonnet ,

eſt mort âgé de 60 ans,

M. Colbert , ancien Preſident au Par-

lement de Metz , eſt mort le 4de ce

mois, âgé de 104 ans, laiſſant ſon bien

à M. le Marquis de Torcy , & à M. le

Comte de Croiſſy ſon frere. M. Berthe-

lot de Saint Laurens a eu l'agrément de

cette Charge.

AVIS
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AVIS.

E Sieur CORDIER , qui a feul le fecretdes

Peaux Divines ,avertitle Public qu'il diſtri-

buë avec ſuccès les Calotes & Peaux Divines ,

qui gueriflest immanquablement toutes fortes

de maux de tête , comme abſces , fluxions ,

rhumatiſmes , coups ou contre coups , fang

extravaſé par chute ou par quelque autre acci-

dent, migraines , ébloüiffements , étourdiffe-

ments , vapeurs , bourdonnemens d'oreille ,

furdité & autres ; le tout par une tranſpiration
douce.

Les Peaux Divines font bonnes pour les pa-

raliſies nouvellement formées , pour toutes for-

tesde rhumatiſmes , les goutes ſciatiquss , les
humeurs froides, maux de côté & d'eftomac

pour l'apoplexie , les fluxions au viſage , les

groffeurs quife forment à lagorge , & autres

parties du corps ; pour les fluxions & oppref-

honsde poitrine ; pour lesmaux de reins ; pour

les douleurs que l'on reſſent entre les épaules ,

dans les épaules ,&par tout le corps , ainſi que

pour les abfcès tant externes qu'internes.

L'uſage des Peaux Divines eft excellent pour

les enflures , meurtrifures , bleſſures , ulceres

aux jambes , aux genoux , & autres parties du

corps . Elles attirent les eaux acres , les fero.

fitez & les humeurs glaireuſes qui font entre

cuir& chair : elles adouciffent & fortifient les

nerfs & les muſcles.

Enfin , les Calotes & Peaux Divines ontqua-

tre vertus principales. 10. De réveiller la cha-

leur naturelle où elle paroît interdite. 2º. D'ou-

vrir les pores. 30. De fondre les humeurs.

4°. De les faire tranſpirer , ſans faire aucune

I iij ouverture
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ouvertute ni cicatrice ,& ca laiſſant la partie

ducorps où elles font appliquées auffi faine&

plus belle qu'auparavant. Elles ſe conſervent

enunmot plus de vingt ans , fans rien perdre.

de leur vertu ni qualité.

Le Sieur Cordier fournit un Memoire exact

de la maniere dont on doit ſe ſervir des Calotes

& Peaux Divines; & pour la commodité du

Public il a établi des Bureaux cù lon diſtribuë,

les mêmes Peaux ; ſçavoir , à Lyon , chez le

SieurThomas , Marchand , grande ruëMerciere ;

àla Rochelle, chez le Sieur Meſle , Marchand ;

àNantes, chez le Sieur Mezieres , Marchand à

laFofle, à Rennes , chez le Sieur de laVigne ,

Marchand , à côté du Palais ;à Saint Malo,chez

le Sieur Deſroziers , Marchand, devant la grande

Porte;à Caen , chez le Sieur Layée ,Marchand ,

suë faintJean, proche la Porte Mellay;àRoüen,

chez le SieurMaugé, ruëGrand Pont;&àDijon,

chez le SieurAuguſtin Papillon,Marchand,pro-

che l'Egliſe Notre-Dame.

Le Sieur Cordier demeure à Paris , chez le

SieurMetas , Marchand Epicier , au haut de la

ruëde la Coutellerie , & de la Vannerie , au pre-

mier appartement.

EAU DE BEAUTE' ,

Eau ait été incon-UOIQUEJo cette

nuë juſqu'aujourd'hui dans toute la

France , elle a pourtant fait l'admiration de

tout le beau ſexe de l'Angleterre , de la Hol-

lande , & de toutes les Cours d'Italie , elle ya

étégoûtée, & amerité d'eſtre appellée EAU

DE BEAUTE. Je nedoute cependant pas

qu'en France ilne ſe trouve quelques Seigneurs

qui
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qui en ayent ,dans lesCours Etrangeres , con-

nu la valeur , pour peu qu'ils ayent eu de re-

lations avec le beau ſexe.

Cette Eau quoique claire& brillante comme

l'eau de roche , eſt cependant graſle , proprieté

extraordinaire d'un ſeul fimple aflez rare ,&

a une odeur difficile à définir qui ſe perd en

ſéchant ; cette Eau n'eſt autre choſe qu'une

compoſition de ſimples , maisdes plusrates &

des plus exquis que la nature ait produits.

Voici ſesproprietez& ſes effets. Elle nourrit

la peau&tuidonne un éclat de blancheur par-

fait, conferve la délicateſſe des traits , ranime

toutes les couleurs ,&répand ſur tous les teints

les plus fecs un air de fraicheur qui est égal

& auffi naturel que celui que fait le ſang le

pluspur dans un corps leplusfain.Onpeut fans

lui rienprêter, prouver par cent exemples , que

ceux quienfontuſage,ne s'aperçoivent point que

lenombre des années puiſſe flétrir& diminuer

la fraîcheurde leurs teints& delagorge , puif

qu'elle en ôte toutes les rides ,& rouffeur qui

proviennent de la ſéchereſſe du teint. Ce qui

prouve que ce n'eſt point du fard , c'eſt qu'il

faut en faire uſage pluſieurs jours avant d'en

connoître aucuns changemens ; mais lorſque
vous vous ferez habitué à vous enſervir de la

façon qui ſuit , vous connoîtrez bien-tôt que

c'eſt le ſeul Secret qui ſoit capable d'ajoûter

des charmes à labeauté ,&de laconſerverjuf-

qu'à la mort. Celles qui par un ſang acre &
mauvais ſe voyent une peau noire , & li-

vide ,&un reint couvertdeboutons , convien-

dront qu'il n'y jamais eu de fi beau Secret

endonnant de la blancheur , en confervant les

traits , & ranimant toutes les couleurs , & fai-

fant reffentir au teint & à la gorge un air de

fraîcheur naturel , ôtant tous les boutons&les

I nij rides
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rides , fans qu'ily en reſte lamoindre marque:

il ne faut pas ſe figurer que cette Eau toute

merveilleuſe qu'elle ſoit , opere toutes ſes qua-

litez ſur le champ , il faut lui donner le temps,

&ſe figurer qu'un Peintre , quelque habile qu'il
foit ne rend parfait ſon ouvrage qu'avec le

grand nombre de coups de pinceau qu'il lui
donne.

Voicy la façon dont ilfauts'en fervir. Le

foir en ſe couchant , il faut verſer la valeur

de trois culieres de bouche de cette Eau dans

un petit vafe , & avec un linge ni trop gros ni

trop fin , c'est-à- dire comme une groffe toille

d'Hollande ferrée, le tremper dans cette Eau ,

s'enbiendécraffer le viſage& la gorge , juſqu'a

ceque vous ſentiez dans le teint un peu de

chaleur , &alors vous cefferez pouruninftant ,

&enfuite avec le même linge retrempé , vous

vous en redécraſſerez de la même façon plus

legerement , & vous ne vous ſécherez d'aucun

linge , car la liqueur ſéchera un inſtant après ,
& vous vous coucherez.

Le matin , vous vous en décraſſerez de la

même façon , à la referve que laſeconde fois
après que la liqueur aura feché vous vous

pafferez legerementun linge fur le teint , com-

me ſi vous vouliez vous ôter de la poudie.

,

Les Dames qui portent du Rouge , peuvent

tremper lepinceaudans une goute de cette Eau,

&s'en fervir à leur gré. Lerouge avec cette

Eau ne mange point la couleur naturelle. Les

Dames connoîtront ſurlechamp l'éclat qu'elle

donne au Rouge , puiſqu'elle le pâlit de telle

façon ,qu'elle lerend parfait couleur dechair.

Cet effet ſe fait ſur le champ , & les yeux le

diftinguent.

l'on ſouhaite ; plus vieille elle eſt , plus ellefe

CetteEau peurſe garder auffi long tempsque

purifie;
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purifie ; il ne faut point douter qu'au Prin-

temps , Eté &Automne elle n'agifle plus puif

ſamment , puiſque vous remarquerez qu'étant

compofée de Simples , elle aura dans ſa fiole

la même agitation qu'ont tous les Simples
dans ces Saiſons chaudes.

fe
وا

Pour prouver une ſeconde fois que ce n'est

point fard, vous n'avez qu'à mettreà la leſfive

les linges avec lesquels vous vous ferez décraf-

vous verrez s'ils font rachez d'aucunes

couleurs. Les Dames qui portent du Blanc , fi

elles veulent ſe conſerver les dents , & empê-

cher la peau de ſe rider , en uſeront de lamê-

me façon ,& avant de mettre du Blanc , & dans

la ſuite elles pourront s'abſtenir de mettre du

Blanc, puiſqu'il n'y a rien de ſi pernicieux pour

la peau & les dents .

Dans le temps que j'avois l'honneur d'appar-

tenir à la Reine Anne, comme ſon Parfumeur

&Diſtilateur pour toutes les choſes neceffaires

à ſa Perſonne facrée, & que mon.Eau lui étoie

connue & agreable par toutes fes bonnes qua

litez & effets , je n'avois pas beſoin de citer

dansmes Manufcrits les differens effers qu'elle

operoit. Comme en France je n'interefle aucune

Puiſſance , & neveux meriter leur Protection

quequand ils feront convaincus que monEau

eltlacompofition la plus rare &la plus excel-

lente pour les proprietez que je lui donne , que

tout ce qui a paru de rate & de bon dans ces

fortesde ſecrets. J'avois oublié dans mes Ma

nuſcrits l'utilitéde ſe ſervir pour la petiteVe-

rolle de cette Eau. Ce qui vient d'arriver en

faveur de la petiteMarquise de La Lande , m'e-

blige , m'étant permis de la nommer , d'en in-

ſtruire cette grande Ville & les Provinces Etran-

geres. La petite Verolle ayant pris cette aimable

enfant âgée dedouze aus au moisdeMars paffe

{

Iv de
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de cette année , elle en fut couverte abondam.

ment; les ſymptômes decette maladie ſepaſſe-

rent à ſon égardde lamême façon qu'aux au-

tres ; mais étant hors de danger , & n'ayant

plus que les croutes ſur le viſage , la deman-

geaiſon qui accompagne la fin de cette maladie,

la fit ſe cacherde ſaGouvernante ,& fegratta

avec tantdeforce , qu'elle ſe mittoute en lang :

on effuya ſon ſang d'abord , & on eut recours

amon Éau , & pendant l'eſpace de trois ſemai-

nes de temps on lui baſſina le viſage cinq fois

parjouravec cette Eau tiede,enprefence de

fon Medecin nommé M. Perraud , Medecinde

Montpellier , Eleve de M. Chicaneaux , Chan-

celierde la Faculté de Montpellier ,& lorſqu'il

n'y a plus eu de croûte ni enleveure , &qu'il

n'y a plus reſté que les rougeurs ,on lui lavoit

le viſage à l'ordinaire , comme le Manufcrit le

porte. Elle a , de l'aveu de tout lemonde, le

plus beau teint & la plus bellepeau que l'on

puille trouver , ſans aucune marque de petire

Verolle ; rien n'eſt égal à ſa couleur , ni à la

blancheur de ſon teint : Ce fait eſt veritable &

approuvé. Je pourrois bien en citer d'autres

to chant tous les articles de ce Memoire

les Dames àqui cette Eau a fait plaifir ſouhait

toient me le permettre , mais je renvoye tous

ceux qui s'en ſerviront à leurs déciſions , après

l'uſage de la premlerebouteille.

G

Façon pour ſe ſervir de cette Eau pour la

petite Verølle quand les boutons ou croutes

commencentàſe ſécher. Il faut alors faire tiédir

cette Eau , & en baſſiner la perſonne quatre

àcinq fois le jour , & la nuit lui appliquer

un linge fin plié en deux fur le viſage ,& quand

toutes les croûtes feront tombées ,vous vous en

ſervirez à l'ordinaire.

LesDamesqui ſe trouvent les yeux battus

par

T
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par certaines indiſpoſitions , même les hommes

qui peuvent avoir reçû quelques coups de fe-

rein , n'ont qu'à s'en baſſiner les yeux pluſieurs

fois le même jour. Toutes ces épreuves ont

été verifiées pardevant M. Dodart . après une

preuvede fix ſemaines. Je crois que toutParis

connoît affez les qualitez de cedigne Docteur,

puiſqu'il lui confie la ſanté de ſon Roy. On

trouvera au bas de ceMemoire fon Approba-

tion.

Cette Eauſe vendra chezMademoiselle d'Ar--

liac , demeurant chez Monsieur Rouffelot ,Mar-

chand Gantier Parfumeur du Roy , Privilegié

Suivant la Cour , demeurant ruë Tirechape , au

Gant de Faris. La grandeur dechaque bouteille

est d'une demi chopine , & le prix est devingt

Livres la bouteille.

Approbation deMonsieur le PremierMedecin

duRoy.

NOUS Confeiller ordinaire du Roy en tous
Privé , PremierMe-

decin de S. M, Surintendant gene al des Eaux,

Bains & Fontaines minerales & medecinales de

France ,SALOT. Sur les témoignages debeau-

coup deperſonnes de merite des bons effetsde

l'Eau dite de BEAUTE' , compoſée par le Sicur

Lambert , Parfumeur duRoyd'Angleterre, pour

ôter les boutons , rougeurs , tenir toujours les

teint tres-uni ,& blanchir la peau , garentir&

empêcher d'être marqué de la petite Verolle,

Nous conſentons que ledit Sieur Lambert , pour

le bien du Public , la vende & diſtribuë , en

connoiffant la veritable compoſition , après en

avoir fait toutes les épreuves ftipulées dans

Ivj ledict
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ledit Memoire qu'il donne au Public. En foy

de quoy , Nous avons ſigné ces Preſentes , que

Nous avons fait contrefigner par notre Secre..

taire ordinaire , &à icelles fait appoſer le Ca-

chet de nos Armes . Fait à Paris au Château

des Thuilleries , le Roy y étant , ce douziéme

jourde Fevrier mil ſept cent vingt-deux.

Signé , DODART.

ParMonfieur le Premier Medecindu Roy.

LA SALLE.

LETTRES PATENTES, ARRESTS

L

Ordonnances ,

ETTRES PATENTES , données à Paris le

14 Mars 1722 , qui ordonnent unecoupe

de cent arpens de taillis dans le ParcdeBou-

Jogne.

LETTRES PATENTES , Regiſtrées auPar-

lement le 21 Mars 1722 qui ordonnent la

continuation de la ruë de Bourgogne.

LETTRES PATENTES, données à Paris ,

&Regiſtrées au Parlement le 2 Mars dernier ,

qui ordonnent l'établiſſement , la perfection&

entretien du Cours , depuis laPorte Saint Hon-

noré , juſqu'à celle de Saint Antoine ; & la

construction dans un nouveau terrain ,du Canal

du grand Egout découvert ,&de ſes embran-
chemens.

ORDONNANCE DU ROY , du 31 Mars

1722, qui permet auxNegocians de la Ville

de
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de Marfeille , & des autres Ports de Provence,

d'envoyer leurs Vaiſſeaux chargez de Marchan-

diſes dans les Ports d'Italie .

• ORDONNANCE DU ROY , du 8 Avril

1722 , pour faire dédoubler les Compagnies

desBataillons d'Infanterie Françoife, & les met-

tre à 17 Compagnies , dont cellesdes Grena-

diers feront à 4s hommes , & les 16 autres

Compagnies ordinairesà 12 hommes chacune.

ORDONNANCE DU ROY, dudit jour &

Avril , pour regler le nombre des Officiers de

chacune des Compagnies de Cavalerie & de

Dragons;& pour y faire entretenir en qualité

de Reformez ceux qui fervent en fecond.

Ordonne Sa Majesté qu'à commencerdupre-

mier May prochain , chaque Compagnie de

Cavalerie ne feta compofée qued'unCapitaine ,

d'un Lieutenant , d'un Maréchal des Logis , &

de vingt-cinq Maîtres , compris deux Briga-

diers , le Trompette & le Timballier , où il y

ena : Et les Compagnies de Dragons, d'un

Capitaine , un Lieutenant , un Maréchal des

Logis, & de vingt-un Dragons montez , &

vingtà pied , compris deux Brigadiers & un

Tambour. Et voulant cependant Sa Majesté

pourvoirà la ſubſiſtance desOfficiers en fecond

qui ſervoient dans lesdites Compagnies , Elle

ordonne qu'ils feront entretenus à la fuite des

Compagnies où ils ſont attachez, & qu'en

continuant d'y fervir, ils y foient payez des

appointemens qui leur feront reglez , en jufti-

fiant neanmoins qu'ils étoient actuellement

Officicas au premier Septembre 1715, &c.
:

ARREST du Conſeil d'Etat du ROY, con-

trel'Ecric imprimé en Latin&enFrançois,&c.

40

Le
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Le Roy s'étant fait reprefenter en ſon Confeil

un Ecrit répandu dans le Public , & qui a été

imprimé en Latin & en François , ſous le titre

de Lettre à N. S. P. le Pape Innocent X111 ,

ausujet de la BuileUNIGENITUS , datiće

àla findu 9Juin 1721 ,& fignée en ces termes ;

FRANCOIS ancien Evêque de Tournay ,

JEAN-BAPTISTE Evêque de Pamiers , JEAN

Evêquo de Senez , CHARLES-JOACHIM

Evêque de Montpellier . PIERRE Evêque de

Boulogne , CHARLES Evêque d'Auxerre ,

MICHEL Evêque de Maton.

SaMajesté auroitreconnu après l'examenqui

ena été faitpar fon ordre; Que cette Lettre

eſt également injurieuſe au Sacerdoce & àl'Em-

pire; Que la memoire d'un Pape auffi recom-

mandable par la ſainteré de ſa vie& par ſes

qualitez perſonnelles , que par ſas dignité , y

eſt calomnicuſement outragée ; que s'il s'y

trouve quelques expreſſions reſpectueuſes àl'é-

gard du Souverain Pontife qui eſt aſſis aujour-

d'huy fur la Chaire de Saint Pierre , en ne

s'en fertque pour demander larevocation d'un

Decret qui eſt generalement reçudans l'Eglife,

& que Sa Majesté a ordonné être inviolable-

ment obſervédans ſon Royaume , Que cemême

Decrety eſt traité d'obreptice&de tubreptice ,

& qu'on l'y dépeint comme une Loy pleine

d'erreurs & d'iniquité,&telle que RomePayenne

n'auroitpû lasouffrir.

Que l'on trouve dans cette Lettre pluſieurs

traits injurieux à tout l'Ordre des Evêques ,

&nommément à ceux de l'Egliſede Frances

Que les exp'ications de la Bulle Unigenitus,

qui ont été unanimement approuvées par tous-

les Cardinaux , tous les Archevêques , & pref-

que tous les Evêques du Royaume , auiquels

s'étoient unis pluſieurs de ceux-làmême dont

on
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on voit les noms à la fin de la ſuſdite Lettre ,

yfont neanmoins attaquées comme peu cor-

rectes & peu orthodoxes , & qu'on oſe les

oppoſer à la Conſtitution ,comme ſi elles ren-

fermoient un ſens contraire à celuide la Bulle.

Que l'on cherche à juſtifier le Livre des

Reflexions Morales , dans le temps qu'il eſt

folemnellement profcrit par les deux Puiflan-

ces,& condamné en particulier par preſque

tous ceux dont la ſouſcription ſe lit aubasde

cette Lettre.

Que l'on y décrie commeun enchaînement

de démarches frauduleuſes , & d'actes trom-

peurs , faux, & tendants au renve:fement de

la Religion , tout ce qui s'eſt fait par les ordres

de Sa Majefté , de l'avis de Monfieur le Duc

d'Orleans Regent du Royaume, pour parvenir

à la paix de l'Eglife.

Qu'au mépris formel , & par une contra-

vention manifeſte aux Declarations de 1714

&1720 , l'on s'efforce de foulever les eſprits ,

tant contre la Conſtitution que contre les

Explications , & d'exciter les Sujets de Sa

Majesté à de nouveaux appels, principalement

en comblant de louanges ceux qui ofent en-

coreen interjetter , & en lesregardantcomme

de genereux défenſeurs de la Foy & de la

Verité ; & ce qui met le comble à tous ees

excès , qu'on applique à la ſituation preſente

de l'Eglife de France , ce qui a été dit autre-

foisdeces temps malheureux où l'Eglife d'O-

rient gemiffoit ſous la petſecutiondes Princes;

&des Evêques , ou Ariens , ou fauteurs de

Arianifine

Sa Majefté auroirde plus été informée que

• cette même Lettre qui eſt écrite au Pape,en

communſous le nom de ſept Evêques, fans

la permillion & contre les intentions de Sa

Majesté,
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Majefte, a été renduë à Sa Sainteté par le

moyen d'une intrigue pratiquée dans une Cour

Etrangere , ce qui eſt directement contraire aux

maximes inviolablement obſervées dans leRoyau-

me; Aquoy étant neceſſairede pourvoir . Oüi le

Rapport. SA MAJESTE' E'TANT EN SONCONSEIL,

del'avis deMonfieur le Duc d'Orleans Regent ,

a declaré & declare ladite Lettre temeraire

calomnicuſe , injurieuſe à la memoire du feu

Pape, au S. Siege , aux Evêques & à l'Eglife
de France , contraire à l'affermiſſement de la

paix de l'Eglife , & aux Declarations de 1714

& 1720. regiſtrées dans toutes les Cours Su-

perieures du Royaume , attentatoire à l'autorité

Royale, ſediticule & tendance à revolte ; Ec

en conſequence a ordonné & ordonne que la-

dite Lettre & tous les Exemplaires d'icelle ſe-

ront &demeureront fupprimez. FaitSa Majesté

très expreſſes inhibitions & deffenſes àtoutes

perſonnes de quelque état , qualité& condition

qu'elles foient , degarder , publier , ou diftri-

buer,ladite Lettre , à peine d'être traitez&pu-

nis comme ſeditieux , & perturbateurs du repos

public. Fait pareillement deffenfes aux Im-

primeurs& Libraires d'imprimer , vendre&

debiter ladite Lettre, à peine de punitioncor-

porelle.

Ordonne en outre Sa Majesté qu'il fera pro-

cedé extraordinairement ſuivant les Conſtitu-

tions Canoniques , & les Loix du Royaume ,

tant contre ceux qui ont composé , fouferit &

figué, que contre ceux qui ont imprimé,de-

bité ou diftribué ladite Lettre , ou qui pour-

roient l'imprimer ou la diftribuer à l'avenir.

FAIT au Confeil d'Etat du Roy , Sa Majefte

yétant ,tenu à Paris le dix- neuvième jour

d'Avril mil fept cent vingt- deux.

Signé, PHELYPEAUX.

ARREST
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ARREST du 25. Avril 1722. Qui dé-

charge les Bleds , Orges & Farines de la per-

ception des Droits rétablis par Arreſt du 22.

Mars 1722 .

ARREST du 25, Avril, Qui rétablit les

Privileges des Bourgeoisde Paris, pour les Foins

& Avoines qu'ils font venir pour leur provi-

fion , &c. Oüi le Rapport du Sieur Dodun

Conſeiller d'Etat ordinaire & au Conſeil de

Regence , Contrôleur General des Finances s

LE ROY ESTANT EN SON CONSEIL , de l'Avis de

Monfieur le Duc d'Orleans Regent , a Rétabli

les Bourgeoisde la Ville de Paris dans les Pri-

vileges dont ils joüiffoient avant la revocation
portée par l'Article XIV. de la Declaration du

Aouſt 1715. ſur les Foins &Avoines , Beurres,

Fromages & Volailles provenant du Crû de

leurs Terres & Heritages qu'ils font valoir &

aprofiter par leurs mains , & qu'ils feront en-

trer à l'avenir pour la proviſion&confomma-

tion de leurs maiſons feulement , à la charge

par leſdits Bourgeois de Paris , de faire enre

giftrer dans la quinzaine au plus tard au Bu

reau general de la Regie des Droits rétablis

leurs Titres de Proprietédes Terres & Herita-

ges qu'ils pofedent ,&de fournir un Certificat

enbonne forme des Collecteurs de la Parroifle

où ſont ſituez leurs heritages contenant la:

quantité d'Arpens de Prez & Terres que leſdits

Proprietaires font valoir par leurs mains & à

leurs frais &dépens , fans être tenus à Ferme,

àpeine de Cinq cens livres d'amende contre

Jeſdits Collecteurs qui donneront de faux Cer->

tificars , & de décheance des Privileges contre.

les Bourgeois qui les rapporteront , ſans que

ladite amende puiſſe être moderée , ni lesPri-

vileges rétablis ſous quelque pretexte que ce

,

foit



206 LE MERCURE

foit ou puiffe être. Enjoint Sa Majestéauſdies

Proprietaires de declarer tous les ans après la

recolte ,& auplus tard dans le mois d'Octobre

de chaque année , la quantitéde Foins & d'A-

voines qu'ils ont recüeillis , provenantde leurs

heritages , celle qu'ils entendent en faire entrer

à Paris pour leur conſommation , &par quelle

Porte ou Barriere , à peine de décheance du

Privilege pour chacunedes années dans laquelle

ils manqueront d'y fatisfaire , &c.

SUPPLEMENT.

L
Aplace de Commiſſaire General

des Galeres , vacante par la promo

tion de M. Blondel àl'Intendance

de la Martinique, a été donnée à M.

Ranché , Controlleur des Galeres.

M. de Bellecour Commiſſaire des Ga-

leres , fervant auprès de M. le Chevalier

d'Orleans , Grand Prieur de France , &

General des Galeres , a obtenu en même

temps une place de Commiſſaire general

des Galeres furnumeraires.

M. de Ponfra Lieutenant de Galeres ,

s'étant retiré du Service, ſa place a été

donnée à M. de Couſirery Enſeigne.

Lesplaces d'Enſeignes de MrsdeCaux ,

deBenat , & de Lort ,qui ſe ſont retirez ,

&de M. de Coufinery , qui a été fait

Lieutenant,
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Lieutenant , ont été données à Mrs de

Gailhac , Brigadier desGardes de l'Eten-

dart ; de Baſtin ,Sous-Brigadier ; leChe-

valier de Gras , Garde de l'Etendard , &

leChevalierde Raouffet le Cadet , Garde

de l'Etendard.

La place de BrigadierdeM. deGailhac

aétédonnéeàM.deLeon SousBrigadier ,

&cellesdeSousbrigadiersde Mrsde Baftin

&deLeon , à Mrs les Chevaliers de Pre-

ville& de l'Epine.......

On a fait auffi ſeize nouveauxGardesde

l'Etendard , qui manquoientdans la Com-

paznie ; (çavoir , Mrs d'Aiguine , Cheva-

lier de Malte ; d'Eſtoublan de Grille ,

de Barbantane , De la Salle la Gra-

tiane , Gerante de la Bruyere , De

Caſtelane , Chevaliers de Malte. Et

Mrs de Chaumont , de Gothe , de Ro-

quefort , deBlacas , deBeaumont leMaî-

tre , le Marquis de Caſtelane Eſparon ,

de Bonneval , de la Boiffiere , d'Ornales ,

de Collonques.

Ona eu avis que les Vaiſſeaux le Fran-

çois& la Flute le Dromadaire , qui ont

été armez à Rochefort pour donner la

chaffe aux Forbans qui croiſent dans les

Mers des Iſles du Vent de l'Amerique ,

font arrivez à la Martinique le 16 Fe-

vrier dernier , & qu'on y attendoit la

Fregate
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Fregate la Victoire , qui a été armée

Breſt pour la méme deſtination.

Armement du vaiſſeau le François.

M. de Saint André,Capitaine de Vaif

ſeau , Commandant. M. de Boispineau ,

idem , Capitaine enſecond. M.de la Salle

des Gouttes , Lieutenant de Vaiſſeau.

M. du Bourdet . idem. en ſecond. Mrs

Vachier , des Moulins , & deMontis,En-

ſeignes deVaiſſeau , & de Malvan ,Chef

deBrigade desGardes de la Marine.

Armement de la Flute le Dromadaire.i

M. de ChampagnéLieutenant de Vaif-

ſeau , Commandant. M. Raguienne de

Mareüil , Lieutenantde Vaiffeau , Mrs de

Reals&Defchancels,EnſeignesdeVaiffeaut

Armement de la Fregate la victoire.

M. le Chevalier de Fouilleuſe , Lieute-

nant de Vaiffeau, Commandant. M. de

Sheridan, Lieutenant de Vaiſſeau en ſe-

cond, Mrs Duguay & de Tremergat ,

Enſeignes de Vaifdeau.

Le 8 de ce mois le Sr de Chauchairt ,

Chirurgien ordinairede la Maiſon de feu

SonAlteſſe Royale Monfieur le Ducd'Or-

leans , âgé de72 ans , a été taillé par M.

Thibaut , Chirurgien Major de l'Hôtel-

Dieu de Paris , aſſiſté des Sts Regnaur,

Gareaut,Boucor,Guy, qui luiont tiréune

pierre



D'AVRIL 1722. 209

pierredelagroffeur d'un œufmoyen; fon

operation n'a duré quetrois minutes: fa

playe aété cicatrilée au quatorziéme jour ,

&ilena été rendre graces à Dieu le Di-

mancheſuivant à Notre-Dame.
1.

L'Evêque Duc de Laon fut ſacré Di-

manche 26 de ce mois , dans l'Egliſe de

SaintMartindes Champs par S. E. M. le

Cardinal de Rohan , aſſiſté des Evêques de

Nantes & d'Avranches ; l'Affemblée étoit

très nombreuſe&très auguſte.

Le28 le Royprit le divertiſſementde la

Chaſſe auvol , auprèsdu Château de Vin-

cennes.

DameCharlotte-Marguerite-Catherine

Du Bellay, épousedeM. Charles-François

d'Estaing, Marquis de Saillans , Vicomte

de Ravelles , Moffat , Montegut , Eſpirat ,

Reinat,&c. Brigadierdes ArméesduRoy,

Colonel d'un Regiment d'Infanterie , eſt

morte le 24 de ce mois , dans ſa dix-

ſeptiéme année.

M. Fontanicu & M. Angran Mailtres des Re-

queſtes , furent nommez le 25. Commiffaires

de la Compagnie des Indes , à la place deM.

Dodun , & deM. Fagon..

M. Louis de Pellevé , Comte de Flers , pere

de M. le Marquis de Pellevé , Capitaine Lieu-

tenant des Gendarmes de Berry , mourut le 23

Avril dans une de ſes Terres en Normandie,

Le Comte de Flers fortoit d'une des plus illu-

ſtres Maiſons de cette Province.

APPROBATION

2
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APPROBATION.

'Av lû par ordredeMonſeigneur leGardedes

Sceaux le Mercure du mois d'Avril , & j'ay

crû qu'on pouvoit en permettre l'impreſſion.

AParis le 2 May 1722.
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